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VIN DE QUIN QUINA
M.attt»e>y

sJ.xn.ple o-u. ferr-u.g-i_c_.e-u._!_:
depnis 25 ans réputé le meilleur. Dépôt :
Pharmacie A. BOPRCBOIB. 

__^. -vŒznsnDiKiB-
an bon lit noyer massif à 2 places,
à très bas prix. S'adresser rne Fleury 6,
!¦» étage, samedi do 1 h. à 3 henres.

On offre à vendre, d'occ ision , une

table à coulisses
encore en bon état et passablement
grande. S'adresser, ponr la voir et faire
les offres , an Pertnis-dn-Sanlt 5. H1250N

Bon chien de garde
& vendre, chez. Jaan Satter, fanbonrg de
la Gare 13. 

Pour cordonnier
A vendre nne machine à condro ayant

pen servi , an magasin de chaussures
Neeser-Lehnnnn, me dn Trésor.

BANQUE DE MAGASIN
bois dur, en bon état , à vendre, an ma-
gasin de chaussures Neeser-Lehmann,
rne dn Trésor.

On offre à remettre, ponr canse de dé-
cès, dans nn quartier où la concurrence
n'existe pas, nn ancien

KAGASIH D'ÉPICERIE , MERCERIE
Vins et Liqueurs

Clientèle assurée et vente annuelle
prouvée.

S'adresser à l'agent d'affaires A. Che»
raller, Grand'rue 1, à ¦eaeh*toL075N

_& YEÏÏDRE |
nne vache prête an vean ; nne dizaine de
beaux porcs, et environ 1000 pieds de
bon famier. S'adr. Jean Imhof, laitier, aux
Grattes.

Poar canse de santé, on offre à remet- j
tre, an centre des affaires , un ancien et
bon magasin

d'épicerie , mercerie , bijouterie ,
articles de bazar, etc.

Bonne occasion pour personne active
et possédant un certain capital. S'adres-
ser ponr renseignements et visiter k
l'agent d'affaires &. Chevalier, Grand'-
rue 1, à Neuchfttel.
f81<* ATT0 1 & choix snr deux, bon
VUCVIPM ponr le trait et la
course, k vendre. S'adresser boucherie '
Baumann-Paris, Colombier.

ON DEMANDE A ACHETER j

ftMTjJlJTli
On demande à acheter, chez Ferd.

Becfc (Bazar de Jérusalem), Neuchâtel,
des vieilles monnaies et médailles, écrits
et gravures neuchâtelois, porcelaines,
armes, etc., objets lacustres en pierre,
bronze et fer ; des vieux timbres-poste
suisses et étrangers de 1843-1860, si pos-
sible sur lettre.

N.-B. — A la même adresse, vente et
réparation de billes de billards. 638

APPARTEMENTS A LOUER

4 pièces et dépendances
A lotter beau petit appartement, à pro-

ximité de la gare, maison d'ordre, balcon,
situation admirable.

Etude Borel & Cartier
Beau premier étage, aveo

balcon, à loner dès mainte-
nant. S'adresssr Etnde Etter,
notaire, place d'Armes 6.

A louer joli logement de 4 ebambres
et dépendances, bien situé. S'adresser k
M. L- Bovet, Gomba Boni 11.

1er étage à louer
pour le 24 jain 1900, aux Sablons, 5 piè-
ces et dépendances, bien exposé ; balcon,
vne superbe.

Etude Borel & Cartier
2me étage 5 pièces

à louer pour le 24 juin 1900, à Villamont,
balcon, vue étendue.

Etude Borel & Cartier

Saint-Biaise
A louer magnifique logement de deux

ebambres enisine, galetas et caves. S'a-
dresser frères Léger.

CHAMBRES A LOÏÏER
Chambre menblée indépendante, rue

dn Sayon 13, 3°" étage. 
Belle grande ebambre au soleil, ponr

monsienr rangé, Bercles 3, an 2m'° étage.
Belle grande chambre-mansarde avec

alcôve, meublée ou non. Belle vue an
midi. S'informer du n° 163 au bureau de
la Feuille d'avis.

1 A louer toat de snite deux chambres
indépendantes, citnées rne Parry 8, an
1er étage. Lumière électrique. Convien-
draient -ponr bureaux. S'y adresser.

Cbambres et Pension
Beanx-Arts 9, 2«» étaga.

Belle ebambre & deux fenê-
tres, au soleil, à nn premier
étage d'nne maison tranquille,
pour monsieur rangé. Sablons 7.

lolie chambre confortablement, meu-
blée. S'adr. Ecluse 2, 2"° étage, maison
du haut. 

A louer, tout de suite, une ebambre,
pour coucheur solvable. S'adr. F. Schnei-
der, Coq-d'Inde 26, 3°". 
T^AUTO* belles .grandes chambres,
<Wl*pJ-fc au soleil , aveo balcon, à
des messieurs rangés * elies conviendraient
aussi pour bureaux. Ecrire poste restante
Y. Z. 10. 

Belle chambr® meublée, Beaux-Arts
j n° 19, rez de chaussée. 
! A loner, route de la Côte, ensemble

ou séparément, trois chambres au midi
i aveo belle vue, dans une maison tran-
| quille. S'informer du n» 258 au bureau

de la Feuille d'avis. 
Chamb .e meublée, rue des Beaux-Arts,

n° 5, l8f étaga.
Chambres menblées vis à-vis du

Jardin anglais, rue Coulon 2, rez de-cta.
Belle chambre meublée. S'adr. avenue

dn Premier Mars 2, rez de chaussée.

Chambre menblée gafeg
JoMe chambre meublée, Beaux-Arts 15,

2"» étage, à gauche.
Belle chambre meublée, exposée ne

j soleil, balcon, avec pension soignée. —
| S'adresser Beaux-Arts 3, 3™ élage.
! ——w____———m_________—

I ON DEMANDE A LOUER
Famille tranquille, 3 personnes, de-

i mande logement soigné de 4 it 5 pièces,
bien exposé au soleil, dans maison située
anx abords immédiats de la ville . Dépen-
dances nécessaires. Adresser offres jus-
qu'au 12 courant, case postale n° 5738,
Neuchàtel. 

Locaux à loner
En vne de la construction

d'nn bâtiment & l'Ecluse, près
de la station du fnnienlalre
E. P., on serait disposé à_, en-
trer en relations avec un on
plusieurs amateurs de vastes
locanx, au rez-de» chanssée » et
a l'usage de salles de réunion,
bureaux, entrepôts, magasins,
etc. Situation centrale et d'nn
abord facile. Pour tous rensei-
gnements, s'adresser A l'étude
des notaires Guyot & Dubied.

Séj our d 'été
On demande à louer, pour les mois

d'été, un logement de trois chambres.
Ecrire S. N. n» 263 au bareau de la
Feuille d'avis.

j 3, RUE DU TEMPLE-NEUF, NEUCHATEX, l
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Bulletin météorologique - Hari

Las observations se font à 7 h., 1 h. et 9 h.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
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Gelôc blanche lo malin.

Hauteurs du Baromètre réduites à 0
niant les donnée* de l'Observatoire

(Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 71.&9")

Mars [~T" & 1 6 | 7 | 8 | 9
mm i
78S bp-
780 ||-
726 &- I

v 720 —- j
715 EL ' Ifc: i
710 ê=- J ;
706 jËr I
700 ËL! . II 1 '-.

STATION DE CHAUMONT (altit . 1128 m.)
7 —0.0—10.0, 7.0 ]£64.lj |S.Nj|(aibI jas. cl.

Soleil tout ln jour. Alpes voilées tout le jour.
7 heures du matin

AlUt. Temp. llarom. Venl. Ciel.
8 mars 1128 —5.0 C63.6 K.N.E. clair
Soleil.

Niveau du lao
Du 10 mars (7 h. du matin) 430 m. 020

PUBLICATIONS COMMUNALES

COMMUNE de NEUCHATEL
Appartement à louer

La Commune de Neuchatel offre k
louer, pour le 34 mars, au quartier des
Parcs 98, un appartement de quatre
chambres, cuisine (eau sur l'évier) , caves,
galetas, jardin. Prix SI fr. 50 par mois.
S'adresser à la

Direction des Finances communales.

VENTES AUX ENCHÈRES

Vente de Chevaux
ET DE

MATÉRIEL DE VOIÎURAGI
à Boudevilliers

Vendredi 16 mus 1900, dès 1 h.
île l'après-midi, à Boudevilliers,
H. Albert Darbre vendra, par voie d'en-
chères publiques, 8 cbevaux de trait,
4 chars a pont, nn breack nenf ft
six plaors, nne voiture « soufflet ,
% harnais de travail , nn harnais a
la française, un cric, chaînes, haches,
couvertures, musettes, etc. H 1232 N

Trois mois de terme pour le paiement.
—p—HP—PP—p̂ pgpggB—PJB-Bseg"̂ ^—¦

AMNONCES DE VENTE

JAME S ATTINGER
Librairie-Papeterie — Nenchâtel

EN AFRIQUE
avee le missionnaire Colllard

(A travers l 'Etat libre d'Orange, le pays
des ba-Souto, etc.)

par ALFBSD BEBTEAND, explorateur
1 vol. UL de 38 grav. et d'une carte, 4 fr.

Pour Tapissier
A vendre d'occasion une machine à

carder le crin, en bon état et à bas prix.
•S'adr. à J. Penrims, tapissier, faub. de
l'Hôpital 14. H1238N

IMMEUBLES A VENDRE

Vente aux enchères publiques après faillite
de l'immeuble dépendant de la masse Constant Baudin , à Serrieres

Loi fédérale sur la poursuite et la faillite art. 257 et suivants

Le jeudi 12 avril 1900, h 11 henres da matin, à l'HOtel-de-VUIe de
Neuchatel, salle de la Justice de paix, l'administration de la faillite Constant
Baudin, k Serrieres. exposera en vente par voie d'enchères publiques, l'immeuble
suivant :

CADASTRE DE NEUCHA TEL :
Article deux mille cinq cent quatre-vingt dix-huit, (2598), plan-folio 61,

numéros 33, 56, &9 k 61, 38 et 39. Clos de Serrieres, bâtiments, place j jardin,
verger et rochers de 1691 mètres carrés. Limites : Nord, la route cantonale : Est, 282;
Sud, 2663 ; Ouest, 2660.

SUBDIVISIONS
Plan-folio 61, numéro 33, Clos de Serrieres, logements, 74 mètres.

H » 56, > grange, 76 »
» » 59, » écurie, laiterie et galerie, 120 »
* » 60, » place, 281 »
_> » 61 , » jardin, 59 »
> » 38, » verger, 1055 »
> » 39, » rochers 26 »
Provient de l'article 2598, modifié par des constructions ; cet article provenait

des articles 1421 et 1422 supprimés.

L'immeuble ci-dessus désigné, sera exposé en vente en bloc, et l'administration
accordera l'échute au plus offrant, aux conditions dn cahier des charges.

Cette propriété est située à l'Ouest du village de Serrieres, sur la route du haut, I
tendant à Auvernier, à quelques pas de la station du tramway ; elle est très bien
exposée et jouit d'une vue très étendue. La maison d'habitation, de construction
récente, est assurée pour 13,300 francs et contient deux appartements de trois pièces,
cuisine et dépendances. La maison rurale est neuve aussi et assarea également pour
13,300 francs ; elle est tiès spacieuse et renferme grange, remise, écuries très bien
aménagées pour vingt-deux pièces de bétail. L'eau est installée dans les cuisines et
dans la cour. Au sud des bâtiments se trouve un jardin potager et nn grand verger
planté d'arbres fruitiers en plein rapport.

Cette propriété conviendrait a un agriculteur on pour l'exploitation
de tout espèce de commerce et d'industrie , le bâtiment rural étant très
facilement transformable en atelier, entrepôt, hangar, eto.

S'adresser pour renseignements et pour visiter l'immeubie en l'Etude de l'admi-
nistrateur H. Eugène Borel, Dr en droit et avocat, rue du Môle 1, à Neuchà-
tel, ou au notaire, chargé de la vente, II. Fernand Cartier, à Neuchàtel, rue
du Môle 1.

A partir du 20 mars 1900, le cahier des charges sera déposé k l'Office des
faillites de Nenchâtel et à

l'Etude Borel & Cartier
rue clu JMLôle 1

Neuchâtel, le 8 mars 1900.
Offici des Faillites de Neuchâtel.

Magasin
On cherche, pour époque k convenir,

au centre de la ville, nn magasin avào
une large vitrine, ou local pouvant être
aménagé comme tel, pour y installer lé
dépôt des plantes et fleurs de l'Etabli**
sèment d'horticnlture et fleuriste»
rie « .Les Délices n. — Adresser les
offres à O. Antoine, Nenchâtel. 

ON CHERCHE
k Neuchàtel,

un magasin
situé au centre des affaires.

Offres sous H 929 F à l'agence de pu-
blicité Haasensteia & Vogler, Nenchâtel.

On demande à louer, pour Noël 130Q,
quartier Parry, Môle ou place Numa Dr»,
un premier étage soigné de 5 à 6 cham
bres. Adresse case postale 5769.
gg —̂ ! i «

LOCATIONS DIVERSES
A louer rex-de-chaussée pour ma-

gasin ou bureau; balles dépendances.
S'adr. Etude 6. Etter, notaire.

BEAU LOCAL A LO UER
immédiatement pour magasin, entrepôt
ou atelier.

Etude Borel & Cartier
Locaux pour petit atelier

ou entrepôt à louer, au centre de la
ville, pour St Jean. Suivant conver-anis»,
une chambre et une cuisine dans Sa
même maiion- S'adresser Etude G. Favro
& E. Soguel, notaires, Bassin 14.

CAVE Â LOUER
an centre de la ville, dès le 31 mara,
S'adresser Etude Ed. Junier, notair»
me du Musée 6.

Au centre de la ville, un local avec
une grande cave, pour magasin ou ate-
lier. S'adresser épicerie Grûnig-Bolle.
¦m ni' ¦¦ ¦¦¦¦n—ili—ii i. imm im im mi¦__¦¦¦! _— . ¦ ¦¦mi i

OFFRES DE SERVICES
Une jeune fille honnête, de bonne fa-

mille, au courant du service, chercha
place dans un bon café ou hôtel, où elle
aurait l'occasion de se perfectionner dams
la langu* française. De préférence a Neu-
chàtel ou aux environs. S'adresser à M»»
Zweili, lingère, Soleure.

Une jeune fille sachant cuire et connais-
sant tous les travaux d'un ménage, de-
mande place en ville, pour tout de suite,
dans un ménage sans enfants. Bons cer-
tificats. S'adresser poste restante, n» 558,
Nenchâttl. 

On désire placer, comme volontaire,
nne jeune fille d'environ 17 ans, qui a
suivi l'école secondaire, k Berne, daus
une bonne famille de la ville ou du can-
ton de Nench&tel, de préférence chez un
pasteur, pour se perfectionner dans la
langue française. — Pour de plus amples
renseignements, s'adresser k Mm» Wild-
bolz, rne de la Justi ce 8, à Barne. 

Jeune fille , connaissant le service de
femme de chambre et le repassage,
cherche uns place. Ecrire E. R. 257 au
bureau de la Feuille d'avis.

Une jeune fille connaissant bien la
service de

femme de chambre
cherche place pour tout de suite. S'in-
former du n» 249 au bnreau du journal,

PLACES DE DOMESTIQUES
On demande, comme femme de cham-

bre, une jeune fille ayant fait un appren-
tissage de couturière. S'adresser à M™
Chausson, villa Mon Désir, Lausinne.

GN DEMAM)B
~

pour le 13 mars, uno jeune fille cou-
naissant les travaux dn ménage. Se pré-
senter chez M»» Dubois, Beaux-Arts 12,
3m> étage, de 1 à 3 heures, et après 5
heures. H 1239 N

Bonne d'enfant
On demande, dans une bonne fimilie,

à Lausanne, j . fille très bien recomman-
dée, pour un seul b§bé, ayant déjà servi
comme telle. Ecrire B. S. D. 265, au ba-
reau de la Feuillle d'avis.

^
aOHEtflo^ Bijouterie - Orfèvrerie

BBSEB Horlogerie - Pendulerle

^Çr A.JiMBEir
Maison du Grand Hôtel du Lac

NEUCHATEL
'¦¦'¦— _¦_¦¦ ¦ ¦¦ !!! IIIIISIIIIIII1—1*__¦



. Brasserie Beauregard Fribourg et Montreux
Société anonyme, au capital de fr. 1,000,000, entièrement versé

ÉMISS ION fiS EMPRUN T ÈTPO THÊGA IRË
en premier rang de fr. 1,000,000

divisé en 2000 obligations de fr. SOO - au porteur , jouissance 1er avril 1900
' émises &.XJL pair

Intérêt  ̂ /a /o payaTole par semestre les l«r a-srril et 1« octo"bre
à FRIBOURG, MO.WREUX, LAUSANNE, BERNE et GENÈVE

CONDITIONS I>E JLA SOUSCRIPTION s
La souscription sera ouverte les JL 2. f 1 3 JB2 T JL <& Ï10C J^b. JE1_ £3 1 9 O O

awcc domiciles suivants où l'on peul se procurer la notice explicative :
à Fribour fi s Banque de l'Etat de Vtf àurg. à Montreux : Banque de Montreux.Banque Cantonale Fribourgeoise.

Banque Populaire Suisse. à Berne : Banque Commerciale de Berne.
MM. Week, Aeby *.p. .,.., à Nenchâtel : Banque Commerciale Neuchâteloise.A. Glasson «fc C\ MM. Berthoud & Cie.

à. Lausanne s Banque d'Escompte et de Dépôts . » ri.««v -*_«_. Y7A«_ ~a ~, . u ' r- - ,
MM. C. Carïard & Cie. F a Chanx -de-F'onds : Banque Commerciale

Ch. Schmidhauser & C*. Neuchâteloise.
Galland & Cie . à Bulle : Crédit Gruyérien .
Ch. Masson & Cie. Banque Populaire de la Gruyère .

a Genève s Banque de Genève. & Yverdon : Crédit Yverdonnois.
À Vevey s Crédit du Léman . à Payerne : Banque Populaire de la Broyé.MM. A. Cucnod & C". * n r J

W. Cuénod «fc Cie. à Aigle : Banque de Montreux.
Si les demandes dépassen t le nombre des obligations à émettre, elles seront soumises à réduction.
La libération des titres ae f era de la manière suivante : H lû!)i M

Fr. 250.— par obligation le 31 mars 1900, contre récépissé provisoire.
Fr. 250.— > » le 30 avril 1900, plus intérêts du I er avril à 4 7, % contre remise des titres définitifs.

-Les souscripteurs auront la» facalté de libérer leurs titres le 31 mars.
On peut souscrire dès maintenant par correspondance.

FRIBOURG et MONTREUX, 1«' mars 1900.

Banque Cantonale Fribourgeoise. Banque de l'Etat de Fribourg. Banque de Montreux.
¦ n i i r lîipn .i ¦ i ' ¦ — ¦ ¦¦im - . 

Dans nn ménage de trois personnes,
sans ei-fatt, on demande tout de snite,
nne" ' - - - - - - - -

: servante f
sachant bien cuisiner et faire im ménage
soigné. Gpge 30 francs par mois. Bonnes
références exigées. — S'adresser à ¦_»•
Aimé Buvfi, rue Léopold Robert 66,
C___aa_t-d« Fond». H 7C0G

On cherche, poar nn grand ménage,
nné: bonne enisinière ; entrée tont de
snite ' on le 19 mais. Gage 35 fr. par
mois. Adresser les ofires arec copies de
certificats , sons D. B. 269, an bnrean de
la Feuille d'avis. 

Oo demande nne bonne ponr foire tont
le ménagé. S'informer da vf i 253 aa bu-
reah tfe la Fenille d'avis. ' '

On demande, ponr lont de snite et
jusqu'à fin avril, une remplaçante, an
eonrant de tons les travaux dn ménage.
S'adTv fr M»» Lntz Berger, Iadnstrie 1.

On demande, an pins vite, ponr Metz
(Allemagne), dans nn ménage sans en.
fants,.nne jeune fille honnête, connais-
sant , lea travaux d'nn ménagé soigné.
Voyage payé. S'adresssr à JP« Wegmann.
Cormondréche. H 1207 N

On demande nne brava et forte fille,
parlant français, ponr aide anx travaux
d'nne maison. S'informer dn n» 206 an
bureau de la Feuille d'avis. 
«On . demande, k Flenrier, pour le mois

d'avril, une domestique sachant faire la
enisine et soigner nn ménage. Inutile de
se présenter sans de bons certificats. S'in-
former du n» H1198 N à l'agence de pu-
blicité Haasenstein & Vogler, Nenchâtel.

On . demande, ponr tont de suite, une
fille, forte, robnste et de tonte moralité,
parlant français, ponr faire nn petit mé-
nage et aidtr dans la maison. S'informer
du n» 259 au bnrean de la Fenille d'avis.

On demande, pour tont de snite, com-
me remplaçante, nne jenne fille ponr
aider à tous les travaux do ménage. S'in-
former dn n° 275 an bnrean de la Fenille
d'avis.

EMPLOIS DIVERS
Jeune homme, Saisse allemand, de

bonne instruction, ayant pa sé un an à
l'école de commerce de Neuchâtel, cher-
che place dans nn bnrean on magasin.
S'adresser à M. Rodolphe Winkler, In-
dustrie 5, rez-de-chanssée. 

Pour parents
Dans une bonne famille dn canton de

Znrich, on recevrait uns jeune fille poar
apprendre l'allemand et Us travaux du
ménage. Pour renseignements s'adresser
à M, X-G. Spôrri , pasteur, Beaux Arts 11,
Nenchâtel. 

On demande, pour nn magasin en ville,
nn jenne homme comme aide et ponr
faire les courses. Rétribution immédiate.
Ecrire F. 268 an. bnrean de la Fenille
d'avis. 

Plnsig.tixs bons manœuvre» sont
demandés lout de suite chez Jean Banr,
pépiniériste, Corcelles. . '

UNE FILLE
de la Snisse allemande, désire se placer
chez une bonne

marchande de nouveautés
pour apprendre le métier et ponr aider
an ménage, contre le logement et la nour-
riture.

S'adresser sous 080248 à Orell Fassli,
publicité, Bâle. 

Jardinier.
On demande un bon ouvrier jardinier

connaissant bien son métier, ainsi qn 'nn
apprenti , S'adresser i Ernest Calame, hor-
ticulteur, B6le s. Colombier. ' ¦

On demande tout de snite, nn jeune
homme de 12 à 15 ans, ponr ' faire les
commissions. S'adresser à l'épiceiie du
Rocher 38. 

Cn demande, pour tont de suite, une
bonne ouvrière couturière. — S'adresser
chez M"« Matthey, rne de l'Hôpital 18.

Un jaune homme, de 15 à 16 ans,
pourrait être occnpé à des travaux faci-
les à la fabrique Borel Hogaenin. Rétri-
bution immédiate. -?»- . '

Jeune maître fl'agrlcnltare I
instruit , désire passer les vacances d'été
ch« z -un j irdinier on pépiniérifte de la
Snisse françaiss où il pourrait se perfec-
tionner dans le français et acquérir
quelque praliqoe dn jurdirage et de ia
taille des espaliers »». arbust<si_ ains. Offres
sous W 685 Lz à Haasenstein & Yogler,
Lucerne.

Dn bomme marié, âgé de 35 ans, «le-
manite nne place rumine homme de
peine dans nn magasin quelconque. —
S'adr. rv» Saint-Maurice U, au 2»<>.
""On cherche à placer nn gaiçon intel li-
gent et bien doné, âgé de la à 17 ans,
de la S.-isse allemande, dans nn bareau ,
à Nenchâtel, ou anx environs où il pour-
rait travailler et apprendre lo français en
gagnant son entretien. Ponr renseigne-
ments, s'adresser à M. Greiillat, caissier
des postes, Côte 30. Nenchâtel. 

Un jeune homme possédant les pre-
miers éléments de la langne française et
terminant son apprentissage dans une des
premières maisons de denrées coloniales
en gros de ia Suisse allemande, chercha
place ponr le commencement de mai.
Bonnes référence __ à disposition. Ecrire
B. 266 an bnrean da la Fanilla d'avis.

On désire placer nne jeune fille, dn 1«
mai au. 1" novembre, «fans nne bonne
épiceiia où elle aurait l'occasion é'ap-
prendte le senise de magasin, et pour-
rait se perfectionner «ans la langue fran-
çxisé. On paierait pension, Offrfs * adres-
ser k C. Sohiagg, entrepreneur , à Bienne.
""Une jeune Alla cherche plase chez une
blsoehUseuse, ponr le repas.-age, si pos-
sible avec chambre et logis dans la mai-
son. S'adresser à M»0 Deg*lmann, chez
M1" Gaé.y, à Cïessier.

DOMPTABLE
connaissant allemand, français et anglais,
venant de terminer son apprentissage
dans une importante fabrique de bijou-
terie, cherche, poar le 1" avril, place de
comptable dans une maison de commerce
on fabrication quelconque de ls Saisse
française^ Référenças de 1« ordre sont à
disposition. ¦

Ecrire K. P. 250 au bareau de la Feuille
d'avis.

Assujettie
On demande, pour entrer tont de suite,

nne assujettie tailleuse. S'adresser à M»»
Fallet-Jaquet, Corcelles n» 11. •

. i ... ¦ ¦-. ¦ - - ¦ • : ¦  ..:¦ > ';O ft

APPRENTISSAGES
Un jeune garçon, ayant fini ses classes,

pourrait entrer lo 1« avril prochain fr
l'étnde Meckenstock & Rsutter, avocats
et notaires.

-&-;p;p:i:e:CLtï
peut entrer tout de snite dans une im
portante maison de commerce de détail ,
en Ville. Ecrire poste restante A. Z, 180.

On demande une place d'apprenti ponr
un jeune homme de 15 ans chez un bon

! mai ire mennisier de la Saisse française.
I Adresser les offres sous initiales C. D. 247
I an burean de la Feuille d'avis.
i Un jeune homme intelligent , âgé de 18
[ ans, cherche place comme

APPRENTI
dans nn commerce de denrées coloniales
où il aurait l'occasion d'apprendre les

I travaux de bureau ainsi que la langne
§ française à fond. Ecrire N. B. 270 au bu-
| rean de la Feuille d'avis.

PERDU OU TROUVÉ
Il a été trouvé, entre Senières et Au-

vernier , nn objet «âe lingerie. Le récla-
mer, en le désignant , à la cure d'Auver-
nier

PERDU Z
» la, _rae «S» la Côte ou en ville,
une broche em or. -La. rappor-
ter contre n_i« hon.i_.ti réeom-
pense à l'aiàresso qu 'iâdiqu^rit
le bureau de in F»<_>ilie d'avis.

AVIS DIVERS
On cherche, ponr une jeune fille, sor-

tant des écoUs à Pâques, une place
dans nne honcêls faucille, où elle aurait
l'occasion d'apprendie à fond la langue
française et an _>équ._nlîr encore t_ es
écoles. Entre les h far* s d'école, elle

, pourrait s'occuper «'.es t:avaux du mé-
nage. Priera d'adresser les offres , avec
indication dss conditions sons S. M. 276,
au bureau «Se la Feui'la d'avis.

Hygiène ds la Chavelore
Mmo Emery, spécialiste pour l'hygiène

de la cliavelare; bons soins contro la
chule des cheveux. S'adresser ou dépo-
ser les adresses par é:rit , rne du Ràtsau
r.° 1, au 2««, chez Mœ« Gendre.

GRANDE SALLE DU^UŒTOE LA* PROMENADE ;
Teiidi 15 raaxs 1900

VENTE
EN FAVEUR DE

rOrchestre Saiiti-Cëcile de Nenchâtel
dès 10 heures du matin

;;B XLT |̂F ÊIiX,, ¦
Dés 11 heures : Ctlaees et petits pâtés. — Miai et demi : Dtaer» froids.

1 Va heure : Café noir. — 3 heures : Thé.
BOT PÈCHE MIRACULEUSE ET TIR EUREKA PO UR ENFANTS "WM

SOIRÉE MSICALÎ ET LITTERAIRE
â 8 heures du soir

Prix des places : fr. 2. — Programmes illustrés : 50 cent.
On peut se oroenrer, dès mardi 13 mars, des billets et des programmes an

magasin de W» P. Matet, et le mercredi et jeudi an local de la vente.

Mercredi 14 mars, dèa 3 heures de l'aprè__ -a__ipdl
EXP OSITION DES OBJETS DE LA VENTE

Entrée : 50 centimes.
Tlxé. — Concert de 3 à 5 heures

Les personnes qui auraient encore des dons à remettre pour la vente sont
priées de les envoyer au Chalet de la Promenade, jusqu 'au mercredi 14 k midi.

Société de l'Ecole Normale - évangélique
Le dividende ponr l'exercice 1899 a dté fixé i io francs. Il est payable dès ls

9 mars 19G0, chez MM. DaPasqnier, Montmoliin & Cis, contre remise du cou-
pon n» 27. H 1233N

Le Conseil d'administration.

Société immobilière do Villamont
Assemblée générale des actionnaires

le samedi 84 mars 2900, h 11 henres du matin, au siège de la Sociélé
à Neuchâtel (Etude Borel et Cartier, rue du Môle 1)

OKP3DÏÎ.E_ 3DTT TOTJŒl z
1. Rapport du Conseil d'administration.
2. Rapport des Commissaires-vérificateurs.
3. Approbation des comptes.
4. Fixation du dividende.
5. Nomination des .vérificateurs de comptes.
6. Imprévu.
Pour pouvoir assister à l'assemblée général?, tout actionnaire devra déposer ses

titres, an moins trois jonrs avant l'é?!cqae flxéa poor l'assemblée, à l'Etude Borel
& Cartier, rus du Môle 1, à Nenchâtel . qni mi délivrera nna carte d'admission.

A partir du 16 courant, ls bilan , le compte de profits et pertes et le rappoit
des cotnmisssires vérificateurs , seront ' à la disposition de MM. ks actionnaires, an
siège social.

Nenchâtel, le 10 mars 19Q0.
Le Conteil d'administration.

3V!. KlOBEULaKOFF
L'a,rtiste-Œ'xori.o

avec sa famille, ont l'honneur d'annoncer au public de Neuchâtel
et des environs qa'ils sont encore sur la place du Port Ju@-
qu'à, dimanç-he soir , et invitent les personnes
qui n'ont pas pu les visiter à profiter de leur dernier sépilr ici.

! 8BAIDE SALLE DES CONFÉRENCES
NfeUCHATBI.

Mardi 13 mars 1900
à 8 heures du soir

CONC ERT
DU CLUB

la Marguerite
•Sert à ses membres passais, arec k coieours de

M. J. SAXOD
Basse, de Genève

M. Gaston DUMESTRE
Chansonnier parisien

Le piano d'accompagnement tenu par
_M:. _Ed. COMBE

Professeur à Genève

Pour les détails, voir k promuse
PHIX 0BS PLACES

Réservées : fr. 2. Non numérotées : fr. 1.

Les billets sont en vente an magasin
de mnsiqne W. Sandoz, Nenchâtel, et le
soir dn concert à l'entrée de la salle.

iiêii Kiiwêrîê
AGTIEN-6ESELLSCHAFT A MANHHE1M

Dins l'assemblée générale des action-
naires de ce jour , lo drvidt»nde des ac-
tions de notre société pour l' exercice
1899 a été fix:!. fe M. 40 II eu payabla nans
frais , au charge ou jonr . à partir du 5
couran t, k U caitss* 4e Mlï. Pncty & O,
k Neuclâtel. en échange du coupon do
dividende (.» '__ .

Mannheiia , le 3 mars 1900.
f_» Direction."PENSION"

On prwp dmii en (eosion deox j ennes
boiumeK on dr-moisp^ U^ B . 0.;c&sît»B oe fré-
qoenier Un âcoi-zn s» tj ondiîires oa c.'i__ t.j -
nales, fp. ur apprenéf» ir» tet-gas alle-
mande. Vie dn fita -.il'e Bon:ies rft.'-.rfsncss.
f' /ix modérés. S'adr<:««-er H O. Biumsart-
n*r, Rose> gart' i. Scl"tsn-.. Zi ^ Ol SO

BRODEUSES
' viennent d'ai'.i'er O'A jj peir.tl el te re-

roni inar. ;'e it ar.x diioriFs t-s la vi', )p pour
toni cb qui «awrrm '.rtor métier . Travail
p romi>\ et soi?"4 , prix mooiq :e.

Rcnlo ds i;. Gi'.pe _l v_ , i p r  élagrf.

I 

Madame Lmis SCHORPP 1
et famille, remercient vivement H
toutes ks p trsonnes q-i bur ont H
d.oryné tant de preuves d'affection I
et de tympath ie p niant les jours R
pénibles qu'i 1 s viennent de tra- 1
verser. I



BRAME SALLE DES CONFÉRENCES
NEUCHATEL . .

VENDREDI 16 MARS 1900
à 8 henres du soir

CONCERT
donné py 11 Société de chant

L'ORPHÉON
sous la direction de M.  Ch. N O R TH

arac la bienveillant concoars de
M. Ad. VEUVE, pianiste

et d'us OROHESTBB A COEDSS, composé
d'Artistes et d'amateurs

' ii BBOOBAMMJH :
1. Sérénade, pour orchestre à cordes.

Volkoiann.
2. Marche dans le désert , chœur. Htgaî.
3. f antaisie en ut mineur, ponr piano.

N. A. Veuve. lIOMrt,
4. a) L'Edenaux bords du Gange Mendaûsohn.

b) Nuit de Printemps . . . Sohomann.
soli ae ténor, M. L. B.

5. Chant de Printemps, chœur. Plamhof.
6. Sphœrenmusik , ponr orchestre k cor-

des . . Rubinstein.
7. En la saison d'aimer , ch' . Ebihut.
8. a) Gavotte . A , Vante.

b) Valse-Caprice Leachetiiky.
9. L'Orage, cnœur avec spli de ténor et

ds b iryton, et aeconipaj* de piano
et d'orchestre à cordes . . B. Vogt.

Prix des place» (numérotées) :
Premières, fr. 2. — Secondes, fr. i.

¦ Les billets seront délivrés.dès le mer-
credi 14 mars, aa magasin de musique
W. Sandcz Lehmann, Terreaux 3, et le
soir du concert i l'entrée de la salle,
dès 7 */» heuies.

MM. les membres honoraires et passifs
de la Société pourront retirer leurs billets
dès le lnndi 12 mars, an même magasin.

La vie à bon marché
Chaque année

se jonrs et même 4* Jours de vivres
ponr rien.

Tel est le résultat qne la mntualité,
in s le cornaine des approvisionnements,
a rénsfi & obtenir dans notre ville.

I,e désir d'en chef de famille de s'as-
socier aveu d'autres ménages pot r ache-
ter dans de meilleures conditions " les
marchandises les plus courantes est très
répandu et dénote i'espiit d'économie et
la recherche du progrès, sentiments qu'il
fsiit t-nciU'Sger viveia*nt. Toutefois Bien
des cl.fQ ;nttés jalonnent le chemin pUin
ie prooaetses que le ooopôrateur entre-
voit : peines pour trouver drs associés,
ponr faire lés achats et les distributions
d'objets , avantages minimes d' abord,
expériences malheorsusïs paut être :

« L'expérience tient une éct.ls eu les
leçons coûtent cher. ».

Faire dispar. itre ces diffic ultés. " c'est
mettre les avantages inappréciables de >a
coopération, tant an point de vas moral
et hygiénique qce fmar.cier, à la portéa
dr tout le monae.

Ces empêchements n'existent plïs avec
nie oiganisalion appropriée telle que
font conçue et mise, on pratique les so-
ciété. ; de consommation. Après avoir fai t.
SïS preuves pendant quelques aimées,
chacune d'elles devient un rouage dont
on re saurait se passer dans le milieu
où ©Li, - . est établie.

A Neuchatel jaequ'ici, lés quartiers
«voisinant Ja gare- bénéficiaient sea's de
r .ïist ence d'une sociélé de consomma-
tion:. La grande extension que ses affaires
oat prise oblige c. lie-ci à ouvrir dans
qtti. qu£S semaines une succursale dans
le bas _ e  !a .vi le, où cette installation ue
tardera pas.à faire valoir ses avantages,
les succès obtenus dans le premier ma-
gasin .nous en sont nn sûr garant.

Collège de Saint-Biaise
Samedi 10 et Dimanche^! i mars

Caisse : 7V2 h. Rideau : 8 h.

Soirées Théâtrales
et Musicales -

ORGANISéES PAR , M ifgciÉijÉ DE CHANT

L'AvenipjBjSt-Bjaise
Programmes st billets à l'entrée, ainsi

qu'aux dépôts suivants :
SK. F< Virchaux, Samuel Maurer et CL Pipy.

Vendredi 9 mars
Répétition générale pour lis infante

Entrée : 20 centimes

PRIX DES PILiAOES :
Premières, fr. 1. — Dsuxièmes, 50 cent.

TEMPLE DE ST-AUBIN "
•uverture des portes : 2 3/« h. — Oonoert : 3 b.

DI1K ANCHE 11 MARS 1900
â 3 heures après midi

CONCERT
DONNÉ PAR LE

Chœur mixte de la Béroche
avjc le concours 4e

MM. C. PETZ tt E. LAUBER, violonistes
et de

if. J. G., baryton, de Lausanne
en faveu r de l 'Hôp ital de la Béroche

et du Fonds des Orgues

:_F_ElO<___KR._à.3_vd:_l_v<E:E_ :
I" PARTIE,

1. Le chant de l'alouette, Chœur
mixte . Heodelueha

0 a) Berceuse I pour 2 violons . ,  .„. .1 b) Gavotte f et piano: '¦ Lwllw
3. Les pauv.es gens déclama-

tion Victor Huje
4. Air tiré de l'Oratorio « Elie •

poor baryum . . . .  Hendeissohn
I 5. Printemps des enfants, Ctœar

do dames. . . , . H. Saintis
6. Les anges du printemps,

Choeur mixte . . . .  Lnigi Boidize
II-» PARTIE

„ a) Bomanoel ponr v.olon et Swendsen
b) Menuet | niano. ioiart

8. Bives lointaines, Cb. mixte. Populaire
9. A nos Pères , Ch. d'hommes. J. Otto

• 0 a) La Prière) pour chant et Godard
- b) Extase I piano. Salomoa

11. Le coup de tampon, décla-
mation . . . . . . .  Copyia

12. Sérénade pour '2 Tioloas et
phno Godard

13. Le loup et l'agneau, Chœur
mixte Baiin

PRIX DES BILLETS 0 £NTRÊE
Grandes parsonnes, fr. 1. — Enfants, 50 c.

LES billets so'.t en vecie dans les ma-
pasins Alf. Po. rst. Pr.nl Guin< -.hard et J.
Divemois , à Saint Aubin et chez les mem-
bres dn Chœur mixte.
IncfitlltrifA aV:uit séjourné long-
11131111111 1*J{J temps ert A-egieterro et
on Hollande, donnerait drè leçons de
lrançMS ».t d'anglais. Serait aussi volon-
tiers iectiij - ; auprès de dame âgée. Ex<
ecjllenteM références S'informer du
r." 277 au bnrean de la Feuille d'avis. ¦

On prendrait encore quelque» pen«
Kionooires, avec chambres, si oa le
désire, dans une bonne pension ouvrière,
à proximité de la gare. S'adr. Rocher 44,
1» étage.

Cercle da Musée
MM. les membres da Cercle da Musée

sont avisés qu'il peuvent payer lenr co-
tisation ponr 1900 auprès da tenancier
jusqu'au 31 mars. Les cotisations qni
n'auront pas été payées à celte date se-
ront piises en remboursement. '

I_e Caissier.

8_ï*?-«- 61? «F-UÛHATEL
Promesses de mariages.

Léon-François Guyot, horloger, Neu-
châtelois, et Jolie Hélène Glauque, mena-
gère, Bernoise, IBP deux à Neuchàtel.

Charles Janod, meunier, Nenchâtelois,
à Serrieres, et Lina Henggi, lingère, Ber-
noise, i Neuchâtel.

Louis Simond, tailleur, Vaudois, à Cor-
taillod, et Berthe-Mélanie Nenhaus, cuisi-
nière, Bernoise, à Nenchâtel.

Naissances.
6. Bertha-Madeleine, à Albert Dacom-

mnn-dit Véron, chauffeur an chemin de
fer, et à Marie-Anna née Dnret.

9. Eugène, â Eugène-Albert Lesquereux,
manœuvre, et à Mathilde Emma née Ro-
gnon.

Décès.
7. Marguerite, née Nussbaumer, jour-

nalière, veuve de Joseph-Alexandre Graf,
Bernoise, née le 2 août 1832.

8. Rsné Robert, fils de Robert Mau-
mary, chauffeur-tuilier, Neuchâtelois, né
le 6 mars 1E03.

Là GUERRE ANGLO-B0ER

LA CAPTIVITÉ DE OTONJÉ.

C'est dans les cercles militaires de
Londres que le bruit a couru, selon le
« Times », que le gouvernement avait
décidé d'envoyer le général Gronjé à
Sainte-Hélène ; on ajoutait que le cabinet
ne proposerait et n'accepterait, pour le
moment, aucun échange de prisonniers.

De son côté, le correspondant parle-
mentaire des « Daily News « dit qu'il a
été décidé que le général Cronjé serait
transporté à Sainte-Hélène où il resterait
jusqu'à la fin de la guerre. Le général
en chef a déjà désigné lord Bathurst
pour commander l'escorte qui le con-
dujçft H Sainte-Hélène.

UN MÉDECIN SUISSE A $P ¥HANSVAAL.

On écrit à la « Suisse » de Genève :
« Vous avez parlé dernièrement des

médecins suisses envoyés par la Croix-
Rouge au Transvaal. Permettez-moi de
vous signaler un docteur suisse qui çst
clans lés ambulances boérs depuis le
commencement de la guerre, grandement
aimé et apprécié des fédéraux. C'est le
médecin-missionnaire Dr Georges Lieng-
me, du Jura bernois ; il est au service de
la Mission romande, et s'est fixé dans le
Transvaal après avoir occupé un poste
dans le pays de Gaza. "",: ' :

Après un congé d'une année, destiné
à réfaire sa santé ébranlée, il commença
à Elira, dans le nord du Transvaal, la
construction d'un hôpital pour tout le
district du Zoutpansberg, hôpital fort
désiré des blancs et dés noirs. Lorsque
la guerre éclata, il offrit ses services au
gouvernement du Transvaal, qui s'em-
pressa de les accepter et l'envoya d'abord
au Limpopo, du côté de Mafeking. Mais,
durant le mois de janvier, il reçut télé-
gramme sur télégramme des Boers du
ZQutpansberg, qui étaient au camp de
Colenso ; ils réclamèrent avec insistance
leur docteur, dont les brillants succès
médicaux avaient fait leur admiration ;
il se décida à accéder à leurs désirs ; de-
puis le 21 janvier il se trouvait à Co-
lenso, dans le feu de l'action,, et ses der-
nières lettres sont des plus intéressantes.

Nous sommes"' heureux de constater
que notre mîsssion romande ait pii four-
nir aux Boers cet homme ,dévoué, qui,
rendant hommage à la justice de leur
cause, n'a pas reculé devant les dangers
qu'il pouvait courir pour leur êtréutile. »

FRONTIERE DU NATAL.

, Un télégramme de source boer, daté de
Biggar's berg, 8 mars, dit que les fédé-
raux se sont retirés sur la chaîne qui
porte ce nom, et ferme la colonie du
Natal au sud de Dundee, par suite d'une
erreur d'un chef de commando qui, sans
ordres, en apprenant les mauvaises nou-
velles reçues de Modder-River, a aban-
donné la principale des positions s'oppo-
sent aux progrès de sir Redvers Buller.

Il fallut alors faire filer l'artillerie et
les chariots sur la chaîne du Biggar's
bérg. Il y en avait plus d'un millier. La
difficulté de leur faire franchir la Klip,
les pluies torrentielles qui changèrent
les chemins en ruisseaux, les ruisseaux
en torrents, obligèrent les Boers à en-
voyer ces équipages passer par un grand
détour au pied du Drakensberg. Cepen-
dant, sous le feu des canons de marine
de Ladysmith, qui blessèrent légèrement
deux hommes, on. démonta les grosses
pièces du Creuset, à l'aide de grues ins-
tallées à la hâte. On les sauva. Le man-
que de moyens de transport empêcha seul
de sauver toutes les munitions.

Dans l'intervalle, l'armée du. général
Buller, demeura inactive: elle attendait
son artillerie. Enfin elle s'avança, et les
fédéraux se retirèrent au nord de la Klip.

Dans la nuit de jeudi, le général Botha
prit une position sur les cornues au nord-
est de Ladysmith. Pendant ce temps, le
terrain était déblayé à. 1 arrière. Les
Boers employèrent le chemin de fer pour
les gros canons, pour l'infanterie et les

blessés; mais ils ne s'en servirent . pas
pour lés 2,000 chariots, ni pour leurs
batteries de campagne. Un vain d'oa-
vriers passa le dernier sur la vditet fit
sauter tous les ponts et ponceaux entre
Badysmith et Glencoe, après avoir in-
cendié une petite .quantité de marchan-
dises el les houillères d'Elahdslaiigte..

C'est pendant la nuit, à la clarté sihish'
tre des flammes qui s'élevaient 'dés houil-
lères, que les chariots, traînés par des
bœufs, s'acheminèrent sur les collines.
Il fallait faire des routés, car il n'y en
avait pas, et le siège de Ladysmith fat
levé après avoir duré quatre mois.

LA BALLE ET LA MALADIE.

La guerre du Transvaal fournit cle
nouvelles preuves à l'appui de l'opinion
qui estime la plupart des balles actuelle-
ment en usage moins meurtrières: qu'on
ne serait tenté de le croire. , Il est proba-
ble que la balle Martini est moins dange-
reuse que l'ancienne « once de plomb »
que crachaient les tout vieux fusils,
quand elle atteignait son but, ,et il y a
beaucoup dé raisons de croire que les
balles Mauser, Lee-Metford, et même les
Mânnlicher, sont les moins meurtrières
de toutes. Le cas d'un soldat du régiment
de West Surrey est significatif. lTavait
reçu une balle dans la cervelle, perdit la
parole et la vue, et se trouva absolument
paralysé, mais continua à vivre cepen-
dant, - Végétant obstinément, jusqu'au
moment où le grand chirurgien, sir Wil-
liam Mac Comraç, frappé de cette persis-
tance, résolut d'extraire la balle, ce qu'il,
fit avec succès ; or, l'homme est, aujour-
d'hui, presque entièrement rétabli, 'tout*
au moins en pleine convalescence.
- Cet exemple, qu'on pourrait appuyer,
de milles autres, prouve que. l'ceuvre'
destructive qui se poursiût sur les '
champs de bataille est moins destructive
que ne le sont les ravages produits par
les coups de froid, la fièvre et la dysen-;
terie. Il y longtemps que les médecins
militaires le savent, et il n'y a jamais
eu de guerre de quelque durée où la ma-
ladie n'ait emporté plus d'hommes que
les boulets ou les balles. À ce sujet, le
« Morning Post » attire avec raison l'at-
tention du gouvernement sur lé fait que,
la fln del'automnesûd-africain approche^1
et qu'avec l'hiver, les nuits se feront
cruellement froides. Au début, on avait
trop compté terminer la campagne avant
la saison rude, et il serait temps, il va
être temps, tout au moins, de remplacer
le khaki de coton par le khaki en serge
de laine. Et le journal cité adjure le ini:'
nistère de presser les envois de vêtements
chauds, s'il né veut pas voir la mortalité
augmenter d'une manière effrayante-
dans l'armée anglaise.

LA HÉVOLTE AU CAP.
¦ On mande de Garnarvon :

" C'est le 28J février que le commandant
boer nommé de Eoch arriva avec un dra-
peau blanc et somma le magistrat de
rendre la villel Ce magistrat, étant allé
à sa rencontre, fut fait prisonnier aussi-
tôt. Les fédéraux arborèrent le drapeau
du Transvaal sur le village et annexèrent
le district à la République d'Orange, Us
commencèrent les réquisitions.

Le magistrat sera envoyé à Blœmfon-
tein et sera jugé pour assassinat pour
avoir employé des indigènes à la défense
de la localité. Un réfugié raconte, en
effet, que des coups de feu ont été échan-
gés, le 28 février, au matin, entre des

(Voir suite en 4,na page)

NOUVELLES POLITIQUES

Ecole fle Commerce fle Meucbâtel
. COURS PRÉPARATOIRE

Examen d'admission, leudi 19 avril, i 8 heures
Tons les élèves doivent présenter an moment de l'inscription 1rs bulletins de la

dernière elasae qu'ils ont suivie. Il est désirable qne l'inscriptien des nouveaux élèves
ait lien aussitôt que possible, afin de permettre l'organisation d'un nombre de classes
suffisant

Den eI*UM«s spéciales s«nt organisées ponr I«s élèves de Uugae
ItmmçmiMe, avec le programme suivant:

Allemand, 12 henres par semaine.
Français, 4 » , *
Tenne des livres, 3 » >
Arithmétique, 3 » »
Calligraphie, 2 » »
Anglais on italien, 4 » »

Le cours préparatoire est gratuit ponr les jennes gens dont les parents habitent
Nenchâtel. Les élèves sortant de deuxième secondaire et porteurs de lenr carte de
promotion sont admis sans examen. H 1070 N

Ville de Nenchâtel (Suisse)
ÉCOLE SUPÉRIEURE des JEUNES DEMOISELLES

SECTION LITTÉRAIRE SECTION COMMERCIâLE
Langues et littératures française, a'ie- Comptabilité commerciale,

mande, italienne, anglaise. Géographie commerciale.
Histoire générale. Histoire de l'art. Sténographie. Calligraphie .
Géographie. Sciences naturelles. Machine a écrire. '
Hygièce. Mathématiques. Législation commerciale.
Psychologie. Dassin. Peinture. Langues française, allemande, italienne,
Musique, etc. anglaise. .

Classes spéciales de français pour jennes demoiselles de langue étrangère
Denx degrés. — Langne frar çiise. — Littérature française. — Conversation. —

Conférences snr des snjéts d'histoire, géographie. — Langues allemande, italienne,
anglaise. — Mathématiques. — Dessin, etc.

Cours spéelapx de français pendant les vaeauees d'été.

OUVEKTURE DE L'ANNÉE SCOLAIRE 10OO-19O1
le mardi JL7 avril 1900

Pour renseignements et programmes détaillés, s'adresser an Directeur,
H1008 N _E5* T. aP-âuŒWS.

VENTE
eu laveur des lissions

La vente annuelle en faveur des Mis-
sions, anra lien, Dieu voulant, le 26 avril,
dans la Grande salle des Conférences. Le
Comité la recommande très particulière-
ment aux amis dn règne de Dieu.

Les dons pourront être remis k :
HP- Louise Dn Pasquier.

Anna de Perrot
, M«* de Pnry-Wolff.

George» de Montmollin.
Nagel-Terrisse.
Gretillat-Martin.
Da Pasquier de Pierre.
Charles Schinz.
F. de Perrot-Perrot.
Giye-Leuba.
Maurice Bois de-la-Tonr.
Gôthe Pjôstedt.

I Albert Quinche.
Mu<> Marguerite Clerc,

lia Gyger.
Marie DuBois.
Agathe- de Pury,
Rachel de Perrçgaox. 

~~Jeanne Ducommun, lihgôre, Plan-Perret
n« 18 se recommande ponr dn travail en
jonrnée et à la maison. 

BRAKDE SALLE DES CONFÉRENCES
Mercredi 14 mars

à 8 heures

CONFÉRENCE
SUR

La Mission au Cameroun
AVEC

PROJECTIONS LUMINEUSES
PAR

M. Fr. Chapnlf*, missionnaire

A l'issue, collecte en favenr de l'oea-
' ne.

Les enfants ne sont pas admis.

grande Brasserie te la Métropole
NOUVE1U ! NOUVEAU !

Grande et nouvelle

Ce soir à 8'/i h. et demain dimanche
donnée par les célèbres clowns

musicaux.

THOM é4LMA
jouant sur 30 instruments différents

La plus grande attraction dn jonr

THOM & ALMA, ayant remporté un si
grand succès, l'année passée, k la Grande
Brasserie ds la Métropole, invitent le pu-
blic de Nenchâtel à venir passer quelques
moments agréables et très amusants.

8 dames 2 messieurs

Dimanche à 2 heures

Grande matinée
et soirée & 8 henres.

«roSlT» t MB JE «T£8

EGLISE N4TI0N4LI
Cantiques du nouveau psautier pour le

culte dn dimanche 11 mars :
Cantiques 103, 104 et 106 

CORPORATION OES TIREURS
de 3ïTeia.cîiâ.tel

ASSEMBLÉS DES DÉLÉGUÉS
Lundi 13 mars, à 8 henres dn soir

AU MD3ÉE DE TIR

Ordre du j our :
1. Procès-verbal.
2 Rapport de gestion.
3. Rapport des vérificateurs de comp-

tes.
4. Proposition du Conseil concernant le

tir.
5. Fixation de la cotisation annuelle.
6. Budget annuel.
7. Nomination dn Conseil de la Corpo-

ration.
8. Nomination de la Commission dn

Musée.
9. Nomination des vérifie iteurs de

comptas.
10. Divers.

Xe Conseil.
SOCIÉTÉ DK TEMPÉRANCE

DE

CORCELLES, COMOMÈCHE Eï PESEDX
_Dimanelie 11 mars 1900
a-_E5_A.3ST3DES

Assemblées Populaires
DE TEMPÉRANCE

A Corerllegj à 2 heures après midi, an
Temple.

A, Pesenx, à 7 '/a h. soir, à la grande
Salle du "Doîîêge.

ORATEUR :
MM. L. Rochat , de Genève, A. Maillet,

pasteur mi&sionnaue. à Niort (France),
et d'autrt s amis de l'œuvre;

" INVITATION mnnui.R A TOUS.

m MERVEILLEUX SUCCÈS
Quoi de plus merveilleux, en efletj qne

de faire profiter des bienfaisantes quali-
tés de l'hnile de foie de morue et de
sauver ainsi nn pauvra petit enfant, âgé
de quelques mois à peine, et atteint de
gastro-entérite, c'est-à-dire de la plus
grave maladie des voies digestives ? C'est
là cependant chose ordinaire pour l'Emul-
sion Scott : chaque jour nons en apporte
des preuves nouvelles, nous avons par
milliers des lettres de parents dont les
enfants ont été guéris dans ces conditions
et c'est an hasard que nons prenons Ist
suivante:

Calais (P.-de-C, France),
le 3 mai 1898.

Messieurs, ayant entendu parler des
propriétés bienfaisantes de votre Êmnl-
sion Scott sur l'organisme des entants, je

_
^
_ l'ai employée

,- m̂ tkè. ponr mon fils
S&f *̂ v *fS_ .̂ . ôgrô de dix mois
tgS ^^^&RsÈÊf ^  et demi. Le pan-

.mmî TKI' vre bébé é,ait
igBt J Ift  ̂ atte int d'nne
8?t 'if '̂  Wtt gastro-entérite

\C. " MF chronique. L'en-
T ' : 2_T / •' t̂ qui digérait
L̂ "~2? A«rrs_ «oal ou pas les

f'7 v̂ f̂t =_-ss^ f̂e \̂ rares aliments
l ŷ K̂Tv  ̂ s 

A Ŝ tltt'on pouvait
f .̂r =< '\ Kjv tal feire prendra

v fc - <, •(¦ .\v- . •' 'J\ dépérissait et '
N^^W>î îj^!(f s'toêœiait' de

..—#?. : '̂ v '̂!~!f< ĉ ,̂ jour en jonr.
Paul CERF Aujourd'hui,

après avoir snivi quelques mois l'usage
de l'Emulsion Scovt, notre cher enfant
est complètement guéri. Aucun remède
n'avait pu, même améliorer l'état dn
panvre petit, alors qu'aujourd'hui il boit
tout et commence à manger.

Agréez, Messieurs, l'expression de ma
plus vive raconntissance. Signé : 1. Cerf,
rne des Flenrs 39, Calais.

La raison de ces snecès. nons la trou-
vons dans ce fait qne l'Emulsion Scott
n'exige anc un effort de l'estomac et dn
tube digestif, pour être absorbée. E le
présente l'hnile de foie de morue; a gly-
cérine et les hypophosphites de chanx et
de soude, sous nne forme immédiatement
assimilable et l'enfant, si jeune qu'il soit,
profite ainsi d'un aliment complet, pour
ses muscles anssi bien que pour ses,net fs
et sa charpente osseuse, sans an -une
fatigue et presque tans aucun travail ds
ses voies d'gestives.



indigènes armés et des fédéraux et que
plusieurs agents de police du Gap au-
raient passé aux fédéraux.

La police du Gap se retire de Gordonia.
Les non combattants doivent payer 650
{panes par trimestre. Les fédéraux man-
quent de chevaux et de chariots ; suivant
•e réfugié, ils traiteraient les indigènes
avaèc rigueur.

Lep Hollandais du Cap organisent une
grande agitation pour obtenir que l'in-
dépendance des deux républiques soit
sauvegardée dans le règlement final.
Stais les Anglais et les Hollandais loya-
listes s'opposent énergiquement à tout
règlement autre que l'annexion, parce
que, disent-ils, tant qu'une république
existera dans le sud de l'Afrique, les
difficultés actuelles se renouvelleront et
les partis politiques resteront divisés
par la question des races.
S C'est en vain, disent les Anglais, que
les Hollandais prétendront que, parce
qu'ils sont restés loyalistes, ils ont droit
à ôtre entendus dans la question du rè-
glerçent Get argument, ajoutent-ils, au-
rait plus de force si les Hollandais ne
s'étaient pas soulevés dans tous les dis-
tricts où le soulèvement présentait quel-
que chance de succès. D'ailleurs, ces sou-
lèvements se multiplient dans les dis-
tricts de l'ouest.

NOUVELLES DE VENDREDI MATIN.
On mande de Durban qu'une colonne

volante qui avait envahi le Transnvaal
a été refoulée.

On mande du Cap au « Daily Tele-
graph » que les Boers concentrent des
approvisionnements dans le district de
Spelonfcen , au nord du Transvaal.

— Au cours de sa visite à Blœmfon-
tein, le président Krliger a harangué la
foule, disant que Dieu soumet les Boers
à des épreuves, mais qu'elles auront un
terme si la nation reste fidèle à sa foi à
l'heure de l'infortune : « Dieu nous don-
nera une situation meilleure. Ayons la
foi dans le Dieu libérateur des temps an-
ciens. Il nous délivrera. » Les assistants,
émus jusqu'aux larmes, entonnèrent
d'une' voix tremblante l'hymne national
de l'Etat libre d'Orange.

La visite du président Krliger a beau-
coup encouragé les Boers.

— Dans un engagement violent qui a
eu lieu dimanche à Dordrecht, les An-
glais ont été repoussés avec de grosses
pertes. Ils ont laissé S canons entre las
mains des fédéraux qui ont eu S tués et
S.blessés.

— Les engagements continuent à Ma-
feking. Les fédéraux se sont emparés de
tous les forts extérieurs sauf un.

— Un conseil de guerre des comman-
dants boers a été tenu à Glencoe. Il a
nommé Louis Botha, lieutenant-général
S)ur le Natal, avec Lucas Meyer. Shalk

urgher, David Joubert et Erasmus,
comme généraux de division adjoints.

AVIS TARDIFS

RÉUNION FRATERNELLE
¦ardi 13 courant, à 8 heures dn soir,

h la Chapelle des Tearean*.

SUJET : HÉBREUX X, 1-18.
Tous les chrétiens y sont cordialement

invités. 

I=»E!M>XJ
le 28 février, k la Gare, nn collet four-
rure, bord blaireau, argenté. Le rappor-
ter contre récompense, burean Haasen-
stein & Vogler. Nencbatil. H1257 N

Brasserie de l'Hôtel du Port
Samedi 10 et dimanche li mars 1900

Grand succès Grue wccèi
de la troupe

TICmiHMIIfc
Répertoire nouveau

S Rames S Heaslenrs

Dimanche k • henres

M:A.XXZV éH
——————__wp. ee— WB—i

Ce nnméro est de huit pages

DtPR. WOLFRATH & SPSRLË

CANTON DE NEUCHÂTEL

Militaire. — Le Conseil d'Etat vaudois
a promu au grade de premier-lieutenant
d'artillerie (position) le lieutenant Henri
Perrenoud, du Locle, faisant partie de
la compagnie de position n° 3 d'élite.

Contributions publiques. — Le Con-
seil d'Etat a nommé en qualité d'inspec-
teurs-adjoints des contributions pour
l'exercice 1900: pour le district du Val-
de-Travers, le citoyen Elie Gorgerat , à
Boudry; pour le district du Val-de-Ruz,
le citoyen Henri-Emile Thiébaud, préfet,
à Cernier.

Il a nommé en qu alité de délégué de
l'Etat , pour le même exercice, à la com-
mission de taxation pour le district du
Val-de-Ruz, le citoyen Gustave-Henri
Favre, à Vilars.

Population. — D après le recensement
de cette année la population du canton
de Neuchâtel s'élève actuellement à
124,234 habitants, contre 122,169 en
1899, soit une augmentation de 2065.

Le district de Neuchâtel a 27,467 ha-
bitants ; le district de Boudry, 14,237 ;
Cîlui du Val-de-Travers, 16,934; celui
du Val-de-Ruz, 9,357 ; celui du Locle,
18,984 ; celui de la Chaux-de-Fonds,
37,055.

Les Neuchâtelois sont au nombre de
57,685 contre 56,910 en 1899; les Suis-
ses d'autres cantons sont 53,893 contre
53,162 en 1899; les étrangers sont
12,656 contre 12,097 en 1899.

La Société cantonale d'agriculture
et de viticulture a eu jeudi , à l'Hôtel-
de-Ville de Neuchâtel , son assemblée de
délégués.

Elle a entendu un rapport de M. Jean-
renaud, professeur à l'Ecole cantonale
d'agriculture, sur les essais d'engrais
complémentaires faits dans le canton en
1899. Ce rapport , qui sera publié dans
le c Bulletin agricole neuchâtelois », en-
gage les agriculteurs à continuer ces
essais sur leurs terres.

Elle a chargé son comité de ne donner
au département de l'intérieur de préavis
favorable aux loteries agricoles que pour
celle qui aurait la priorité d'après un
ordre à établir, cela en vue de restreindre
à une par année le nombre de ces loteries.

Le comité devra aussi demander à la
Fédération agricole romande un subside
pour un concours de machines de labour
qui aurait lieu en 1901 dans le canton.

Il aura également, sur la demande de
M. Louis Brunner, à s'occuper des tarifs
douaniers, et sur celle de M. Jean de
Montmollin à étudier les voies et moyens
d'enrayer la vente de la piquette sous !e
nom de vin naturel.

La Directe. — Le percement du petit
tunnel près de Chiètres est maintenant
effectué. Ce tunnel est le plus court des
trois que comptera le tronçon Berne-
Chiètres, mais la construction en était
rendue particulièrement difficile par la
nature du sol. L'entreprise de la Directe
approche à grands pas de sa fin , bien
qu'aucun coup de bêche n'ait encore été
donné en vue de l'entrée en gare de
Berne. C'est là un gros point noir à l'ho-
rizon. Le correspondant du « Journal du
Jura » dit que l'administration compte
sur le Conseil fédéral, qui compte sur le
Grand Conseil, qui compte sur les ac-
tionnaires qui, probablement, n'avaient
pas compté sur cela.

Val-de-Ruz. —"A la suite de démar-
ches faites par un comité d'initiative, la
Société « Elektrizitfitwerk Hagneck », à
Bienne, a fait des propositions fermes
pour l'installation et l'exploitation d'un
réseau de distribution de force et de lu-
mière électriques au Val-de-Ruz. Pour
que l'entreprise puisse être exécutée, la
vallée doit s'engager à fournir à la So-
ciété de Hagneck un rendement annuel
minimum de 65,000 francs.

CHRONIQUE LOCALE

"La Marguerite. — Qui ne connaît cet
aimable club dont chacun à Neuchâtel a
vu les modestes commencements et aux
progrès duquel chacun applaudit aujour-
d'hui! B a vraiment prospéré puisqu'à
défaut de M. Antonio Bossa dont une
grave maladie empêche le concours pro-
mis pour le concert que la Marguerite
donnera mardi, à la grande salle des
Conférences, le club s'est assuré pour ce
soir-là des collaborateurs comme M. Gas-
ton Dumestre, le chansfltmier du Chat-
Noir tant applaudi lundi dernier à l'Aula
de l'Académie, son habile accompagna-
teur, M. Ed. Gombe, et M. Jean Saxod
qui interprète si joliment les chansons
de Jaques-Dalcroze et d'autres musiciens.
Bien entendu , la Marguerite paie de la
personne de ses membres, assez avisés
pour mettre dans leur programme quel-
que chose d'aussi actuel que l'Hymne
national du Transvaal.

(SBBVIGB BriaxL DE I_A Feuille cPAvii*

Calais, 10 mars.
Le t Windsor » faisant le service en-

Edimbourg et Calais est arrivé avec
trois matelots du « Cuvier » appartenant
à une compagnie de Glascow.

Le « Cuvier » avEiit sombré dans la
mer du Nord après une collision avec un
vapeur anglais inconnu qui s'est éloigné
abandonnant les sinistrés. Le capitaine
et 37 hommes se sont noyés.

Francfort, 10 mars.
On mande de Constantinople àla «Ga-

zette de Francfort » que certains prépa-
ratif de la Bulgarie, tendant à la décla-
ration d'indépendance de la principauté,
sont suivis avec attention à Constanti-
nople depuis plusieurs semaines.

Des rapports diplomatiques .sont arri-
vés de St Pétersbourg à Constantinople
disant que la Russie s'efforce d'obtenir
concurremment avec la Bulgarie lé droitd'utiliser le port bulgare de Burgts, sur
la mer Noire.
B&

 ̂ ^Francfort, 10 mars.
Suivant le correspondant à Constanti-

nople de la « Gazette de Francfort » letsar accepterait , sur la question des che-
mins de fer en Anatolie, une décision du
sultan accordant à la Russie un privilège
vis-à-vis des autres nations, mais réser-
vant à la Turquie le droit de construire
les lignes pour son propre compte.

Londres, 10 mars.
Le War office publie une dépêche delord Roberts annonçant de Poplargrove,le 9 à 1 h. après midi, que le général

Cléments a occupé Norval s pont.mma*maaÊmmm **mumL *. â* tmammamM tmmmtm in»" Constantinople, 10 mars. T
B Le vapeur français « Péjo » 'a été ca-
nonué par une batterie des Dardanelles
parce qu 'il tentait de passer le détroit
après le coucher du soleil. Il a dû seretirer.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

Ï Ï 3 L I 8 3 S  N A T I O N AL »
th. m. Catéchisme au Temple <h- Bas» Vi h. 1« Culte à la Collég. (Cent. 10a, 104, 106).io >/<h. 3" Cnlte k la Chapelle des i ertw.a..7 h. s. S" Culte à la Chapelle des Terreaux

Tous les ¦amedin, réunion de prières *•_
d'édification, à 8 h. du soir, k la Chapalledek Terreaux.

Deutsche ref ormirte Gemelndv
» Uhr. Untere Kirche : Prediçtgotteedienat.
10 */i Uhr. Terreauxschule : .Xindurlehre,
7 Uhr. Abendgottesdienst in Serrieres.

Tlffnofeta i
8 »/4 Uhr. Gottesdienst ln Colombier.
!i Uhr. Gottesdienst in Saint-BlAi __ e.

ÉO 'iéisa ïWBÉ3*_B»rSAH*i'K-
Samedi 10 mars : 8 h. s. Béunion d« pri*»res. Petite salle.

Dimanche 11 mars :
8 Vi h. m. Catéchisme. Grande salle.
9 V, h- m. Culte d'édification mutuelle (JeanVIIT, 21-36). Petite salle.
10 Vi h. m. Culte. Temple dn Bas.
8 h. s. Culte. Grande Salle.
Mercredi : 8 h. s. Salle moyenne. Eludabiblique.

Chapelle de l'Ermitage»
10 h. m. Culte.
8 h. s. Culte.

¦AU-B DlIVANG-éniBAKOW
Rue de VOrangerie.

Dimanche soir, 8 h. Réunion d'éTangê___uti<ir-
Mercredi soir, 8 h. Brade biblique.
OHATOIUE ÉVANGÉLIÇOB BA-PTÎWTSJ

Rue de la Place d'Armes
Mercredi : 8 h. Etude biblique.
Dimanche : 9 Vt h. m. Culte mutuel.

11 h. Ecole du dimanche.
8 h. s. Réunion d'évangélisation.

?AUSEYOH. — Culte à 7 ty, h. du soir,
dans la salle d'Ecole.

CÏTOBCH OF KHGLAND
__.ent 1900. Sundays at 10.30 and 5.0. Holy

Communion nfter Morning Service on l'1 and3rd Sundays : 8.15 a. m. on laat Sunday.
DHUTSOHB 0TABTXI&SIOI?

Jeden Dienstag und Sonntag Abends 8 Utu:
Versammlung im mittleren Confereuz-Saal..

Boatoohe Hethodieten-Gemeinô».
Ru* des Beau *-Arts »• il

Jeden Sonntag : Montons 9 1/3 Uhr, Gofrtoi-
dienst ; Abends 8 Uur, Gottesdienst

Jeden Dienstag, Abends 8 Uhr, Bibelot.int. a

CULTES Dl) DIMANCHE 14 MARS 4 80©

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

L'incendie du Théâtre-Français. —
Jeudi soir, M. Jules Claretie a réuni
tout le personnel à la mairie du 1er ar-
rondissement pour procéder à une en-
quête administrative. Deux machinistes
qui se trouvaient sur la scène déclarèrent
Ïue le feu avait pris en bas de la scène.

a réunion n'a donné aucun résultat.
R se confirme que presque toutes les

oeuvres d'art et les archives ont été sau-
vées.

Automobiles de guerre. — L'empe-
reur d'Allemagne vient d'instituer un
prix de 80,000 marks, soit 100,000 fr.,
qui sera décerné à la meilleure voiture
automobile de guerre.

C'est à la suite des expériences déjà
tentées, et qui ont fourni d'intéressants
résultats, que cette décision a été prise.

Une belle noce. — Dernièrement a
été célébrée dans le village de Klœs-
bourg, près de Wissembourg, une noce
à laquelle 185 familles étaient conviées.
On y a consommé 3 veaux, 240 livres
de porc et 500 livres de bœuf; comme
entremets on a servi 380 « gouglouffs »,
gâteau à la levure, à la confection des-
quels on a employé 700 œufs et 60 kilos
de beurre.

Ce repas pantagruélique a été arrosé
de 10 hectolitres de vin blanc d'Alsace.

peuvent avoir, au pont de vue de l'his-
toire ou de l'art, un intérêt général Ces
immeubles et ces meubles seront alors
classés et deviendront propriété natio-
nale.

Le même arrêté institue en outre une
commission des monuments historiques
qui aura pour mission d'établir la liste
des monuments et objets ayant un inté-
rêt historique et artistique, de désigner
ceux qu 'il convient de restaurer et d'in-
diquer la dépense.? jJ^rSSSf̂ P ¦ ^

VALAIS. — M. Calame, secrétaire
ouvrier, est allé de Genève donner
j eudi, à Brigue, deux conférences dans
lesquelles il a engagé ses auditeurs à en-
trer dans « l'Abeiterbund ». M. Léo Mac-
chi, député socialiste italien, qui devait
venir aussi, en a été empêché par une
attaque d'influenza. On juge très sévè-
rement à Brigue, les propos tenus par
M. Calame. Personne ne lui refuse le
droit de donner aux ouvriers le conseil
d'entrer dans l'association générale des
travailleurs suisses, mais on est indigné
des insinuations qu'il lance à ce propos
contre l'entreprise, laquelle a fait, et fait
journellement tout ce qui est en son pou-
voir en faveur du personnel.

La population est très sympathique
aux ouvriers qui observent les prescrip-
tions légales, mais elle est également très
montée contre les auteurs de désordres,
et si ces derniers ne se tiennent pas
tranquilles, elle pourra bien s'en prendre
à eux d'une manière moins douce qu'elle
ne l'a fait jusqu'ici.

Malgré tout ce qui a été fait pour amé-
liorer les conditions du travail, on a lieu
de croire qu 'une grève éclatera au prin-
temps. On attend des autorités cantonales
et fédérales averties qu'elles prennent
les mesures que cette éventualité rend
nécessaires, et, en particulier, qu'elles
interdisent formellement notre territoire
aux agitateurs étrangers.

VAUD. — La population yverdon-
noise a été alarmée vendredi matin à
4 4 /î heures. Cn commencement d'incen-
die assez rapidement éteint, s'est dé-
claré au rez-de-chaussée de la dernière
maison des Moulins (près des casernes),
où ee trouve une fabrique de lingerie.
Deux pièces ont été abîmées.

NOUVELLES -SUISSES

FRIBOURG. — Le Conseil d'Etat du
canton de Fribourg vient de prendre
un arrêté aux termes duquel il sera
pourvu, par les soins du conservateur du
Musée artistique et historique cantonal,
à l'établissement d'un inventaire de tous
les immeubles et meubles publics qui

BATOH DES PKBSCES M7 COHCW
IA f b u  p a r f m U  da twxmt d* toiltttt.

S gmidi prix. 11 médaille d'or. Hors oserai.

Anémie. Chlorose.
M. le ]> Em. Hère, médecin pour

dames, à B_K__ BOW (Galicie), écrit : « En
ce qui concerne l'hématogène du l>-mêd.
Hommel c'est avec une véritable satis-
faction que js vous fais savoir que ca
médicament a fuit admirablement
¦ei preuves dans tons les cas de chlo-
rose jointe à l'aménorrhoe et à la ménor-
rhagie, où le bien-être général et l'appétit
des malades que je traitais se sont rapi-
dement améliorés; les anomalies men-
struelles dont elles souffraient depuis de
longues années eurent bientôt disparu et
an bout de peu de temps Ix  guérison
élait comp'.ète. » Dépôts dans tontes les
pharmacies. 24

DERNIÈRES NOUVELLES

Berne , 9 mars.
Jeudi 8 courant, les derniers exem-

plaires, y compris les bulletins de vote
et affiches, des imprimés relatifs à la vo-
tation fédérale du 20 mai sur l'assurance
ont été expédiés aux cantons. Rien ne
s'oppose donc à la distribution immé-
diate de ces imprimés aux communes et
aux électeurs, si cette distribution n'a
pas déjà eu lieu.

Paris, 9 mars.
Le colonel des pompiers et plusieurs

architectes du gouvernement ont visité
vendredi matin le Théâtre-Français. Bs
ont constaté que certaines parties sont
presque intactes, notamment le foyer des
artistes, les loges de face, le magasin
des décors et la loge de Mlle Henriot.

Plusieurs manuscrits ont été retrou-
vés, notamment un parchemin de Louis
XIV et de Colbert, constituant la Comé-
die-Française, et le manuscrit de « fler-
nani ». M. Claretie estime que le théâtre
pourra être reconstruit dans deux mois,
le gros œuvre étant intact.

Le conseil des ministres, réuni ce ma-
tin à l'Elysée, a examiné les mesures à
prendre pour empêcher l'interruption
des représentations de la Comédie-Fran-
çaise. B est probable que la Comédie
pourra occuper l'Odéon, dont la troupe
serait transférée dans un autre théâtre.
On s'occupera immédiatement de la ré-
fection du Théâtre-Français. Une en-
quête permettra prochainement d'appré-
cier les causes du sinistre.

Paris. 9 mars.
A la Chambre, M. Muzet interpelle sur

l'incendie du Théâtre-Français. Il im-
porte, dit-il, de rassurer le publia; il
faut que le ministre déclare si les théâ-
tres subventionnés observent les règle-
ments. L'orateur réclame la reconstruc-
tion immédiate du théâtre.

M. Leygues répond à M. Muzet. II dé-
clare que l'incendie ne peut pas être
attribué au calorifère, car celui-ci se
trouvait dans la partie de l'édifice restée
indemne. La responsabilité administra-
tive du Théâtre n 'est pas en jeu; cette
administration a pris toutes les mesures
de précaution. M. Leygues ajoute que le
théâtre sera promptement reconstruit.
Un théâtre sera affecté provisoirement à
la Comédie-Française dans huit jours.
En attendant, la Comédie jouera à l'O-
péra les jours de relâche.

Le ministre espère que le théâtre sera
reconstruit avan t la fln de l'exposition.
E annonce le dépôt d'un projet pour
lundi.

L'ordre du jour pur et simple est
adopté, et la séance est levée.

— Après la séance, M. Leygues a dit
qu'il n'a pas cru devoir dire à la Cham-
bre quel théâtre sera provisoirement af-
fecté à la Comédie-Française, parce que
les négociations se poursuivent encore.
On sait que ce théâtre est l'Odéon. La
troupe de l'Odéon sera elle-même trans-
férée dans une salle des boulevards, en
attendant la reconstruction du Théâtre-
Français. Les travaux seront poussés ac-
tivement. On croit qu 'ils nécessiteront
une dépense de trois millions de francs.

Paris, 9 mars.
Un rédacteur du «Temps» a interviewé

M. Claretie, qui lui a montré un nombre
incalculable de dépêches reçues des
quatres coins du monde, notamment du
frand-duc Wladimir et de la princesse

e Metternich. M. Claretie a déclaré que
l'incendie n'était nullement dû au calo-
rifère, mais à l'électricité. Le feu, a-t-il
dit, a pris aux décors de « Bajazet *, qui
formaient une vaste cheminée. Presque
tout le personnel était absent, à cause du
déjeuner. Les pompiers n'étaient pas en-
core arrivés, car ils ne sont présents au
théâtre que pendant les représentations.
La rapidité de l'incendie a empêché le
personnel présent de faire manœuvrer
immédiatement le grand rideau de fer
qui avait été expérimenté tout récem-
ment, et qui avait bien fonctionné.

.— Le conseil municipal s'est occupé
vendredi de l'incendie du Théâtre-Fran-
çais. M. Levée, conseiller municipal du
quartier du Palais-Royal, questionne au
sujet du retard des secours. B réchime
la permanence des pompiers dans les
théâtres,

M. Lépine répond que la première
pompe est arrivée quatre minutes après
l'appel téléphonique, et qu 'il a fallu du
temps ensuite pour mettre le matériel en
fonction. Quant à la permanence des
pompiers dans les théâtres, M. Lépine
dit qu'elle a été supprimée sur la de-
mande même des directeurs.

Plusieurs observations sont encore
faites par divers orateurs. Enfin treize
propositions tendant à prévenir le re-
tour de catastrophes comme celle de hier
sont déposées, et envoyées aux commis-
sions compétentes; puis la séance est
levée.

Paris, 9 mars.
La police a saisi le contenu d'un

coffre-fort loué au Crédit lyonnais par
Philipp.

Rome , 9 mars.
La Chambre adopte, par 250 voix con-

tre 20, la clôture de la discwssion sur
l'article premier du décret-loi.

Berlin , 9 mars.
Le Reichstag continue la discussion en

deuxième lecture du projet de loi sur
l'inspection des viandes.

Le paragraphe 1er, concernant l'ins-
pection des viandes et la définition de
« l'abatage d'urgence », est adopté à
l'unanimité.

Le paragraphe 2, concernan t l'abatage
à domicile, est adopté à l'appel nominal
par 209 voix contre 77.

Le paragraphe 14, alinéa A, concer-
nant l'interdiction de l'importation , est
adopté par 168 voix contre 99.

Les alinéas B, C et D sont également
adoptés, conformément aux propositions
de la commission.

Francfort, 9 mars.
On télégraphie de New-York à la

« Gazette de Francfort » que le prési-
dent du comité du Sénat pour les affaires
étrangères, M. Davis, propose un amen-
dement au contrat du canal du Nicara-
gua, amendement disant que le canal
doit rester toujours sous le contrôle amé-
ricain.

Nuremberg , 9 mars.
|| Douze portraits d'empereurs, entre
autres ceux de Charles-Quint et de Léo-
pold H, qui se trouvaient au deuxième
étage de l'ancien Hôtel-de-Ville, ont été
lacérés à coups de couteau.

Le fait a été découvert jeudi après
midi ; on en ignore l'auteur. Les locaux
dans lesquels se trouvaient les tableaux
étaient peu utilisés.

Achtertang, 8 mars.
Deux arches du pont ont été détruites.

Les Boers occupent sur l'autre côté de
l'Orange des positions comman dant la
route, et tirent sur tous ceux qui s'avan-
cent dans leur direction.

Durban , 8 mars.
Les éclaireurs de la division Warren

ont été licenciés. La brigade navale de
Ladysmith est arrivée et repart pour
Simonstown.

Ladysmith , 8 mars.
Il faudra 15 jours pour terminer le

pont provisoire sur la Tugela.
Colenso, 8 mars.

La chaleur est accablante et la pous-
sière très gênante. La pluie est attendue
impatiemment.

Londres, 9 mars.
On télégraphie de Lourenço-Marquès

au « Times » : Le plus grand secret est
observé sur les récents travaux de dé-
fense à Pretoria. Il n'est permis à per-
sonne de se promener dans les environs
de la ville.

On télégraphie de Poplargrove au
« Times », le 8 mars, que l'intérêt prin-
cipal de l'événement d'hier est le man-
que de direction parmi les Boers et leur
démoralisation individuelle.

— Lord Roberts télégraphie de Poplar
grove, le 9 mars, que les présidents
Krliger et Steijn étaient parmi les trou-
pes le 7 mars et firent tous les efforts
pour raillier les Boers, dont, néanmoins
la déroute est complète. Les Boers se
déclarent incapables de résister à l'artil-
lerie anglaise et à une cavalerie aussi
formidable.

— On télégraphie au « Times » de
Lourenço-Marquès, le 8 mars, que le
président Krliger, parlant aux troupes à
Glencoe, leur dit qu 'il ne savait pas si
la lutte se terminerait par un arbitrage,
mais qu'il croyait fermement qu'elle
prendrait fin avec le mois d'avril.

Madame Rosa Sjhei-ker-Rd.Misbarge.
et ses enfants, à Cormondréche, les fa-
milles Sehenker, k Auvernier et Neuchâ-
tel , ainsi que les familles Hasy et Sehen-ker, à Wangen, Olten et D&niken ; Sehen-ker et Rôthlisberger, à Lingnau, font
part à leurs amis et connaissances dn
décès de leur cher époux, père, fiera,oncle, beau-frère et cousin,

MoNSiKtm
Jules SCHENKER-RŒTHLISBER6ER ,

que Dieu a rappelé à Lui , après unacourte maladie, jeudi , soir» «sans sa 40*>f
année.

L'ensevelissement aura lieu dimanche11 mars, à 1 henre.
Domicile mortuaire : Hôtel des Alpes,Cormondréche.



EXTRAIT OE LA FEUILLE OFFICIELLE
— Faillite de Charles Edouard Tou-

chon . monteur de b< Urs , et Catherine
Touchon née Œ :lé , marchande de l#gu
teea, tons deux domiciliés à la Chaux dé-
fends. Dite de l'ouverture de la faillite :
le 20 février 1900 Liquidation sommaire.
Clôture des producti ms : le 27 mars 19C0.

— Tous les créanciers et intéressés au
bénéfice d'inventaire de la succession de
Michel Bûck , en son vivant maître d'hô-
tel, à Flenrier , sont assignés â compa-
r; lire k l'audience de la justi ce de paix
du cercle de Môtiers qui sera tenue à
l'hôtel dp v ile de Môliers , le vendredi
16 mars 1900 k 3 '/a heures de l'après-
midi peur suivre aux opérations de la
liquidation.

— Par j ument  en dat e du 5 mars
1900, le t i ioun l cantons! a confirmé le
jogtment rendu le 5 février lflOO pir le
président du tritunal civil du district du
Val de Raz autorisant les ép"ux Emi e
Favre et Sj sante-Adeline Favre née
Man ley domiciliés an Grand Cnézird. à
ado;>t r Z na-Augasta Marie Denicola, fllle
de Frai ic> .s-Aiitoi ' e t t  de Anna née
St'H'T, sans profession , domiciliée à
Neuchàtel.

— Penrii.de cn séparation de biens do
dame Rost-Beitha Rotl ei , née J anneret -
G i", règ lfute , contre son mari, le citoyen
Borges H< rmann Rothen , monteur de
bel es . lts deux it la Chaux ds  Fonds.

28 février 1900 — Séparation de biens
entre dame Sophie Mèlina Berruex née
Renaud , d< me^ra r t à B vaix , et son mari ,
le citoyen H .-mi F-édèiic Bsrrnex, culti-
vateur, an dit lieu.

TRIBUNAL CANTONAL
Jugements de divorces.

5 février 1900. — Marie-Madeleine Elise
Petit j .ifrre née Toucher , poli-seuse de
boites , et Emilr Sigismond Petitp isrre,
graveur , les deux domiciliés k la Chaux-
de-Fonds.

6 février 1900. — Louis Châtelain , gra-
veur , et Bai the Era Châtelain née I igold ,
polissecsB d'acier, les deux domiciliés k
la Chaux de-Fonds.

9 février 1S00. — Lina Sunier née
Hofe r, j oïirra 'ière , domiciliée & Np-nchâtel,
et Adolphe Sanier, journalier, sans doeni-
cile flia.

Vente de deux maisons
AUX VERRIÈRES

H. Walther Beymond, boulanger
aux Verrières, fera vendre p>r voie d'en-
chères publiques , 1« lnndi 19 mars
l»io, rien le* S fe. 'xire» dn soir, &
l'HAtel-de-Ville de» Verrières. 1rs
deux mntiions qu 'il possède au Grand
Bourgeau , comprenant : l'une boolaa-
gerle, magasin «¦« . logement» ; et
l'autre , ce construction ré ente, ayant
logement, écurie et remise.

Rapport 8 '>/ „. Facilités de paie-
ment.

Par lenr sitnation avantageuse au centre
du village, ces immenbles conviendraient
pour i txploi.ati . n de tont et mmerce ou
de toate indostrie q-ielconqoe.

Place pour nn bel atelier.
S'adresser t oar vi-iter les immeubles,

an propriétaire et pour les condi-
tions, an soussigné.

Les Verrières, le 26 février 1900.
H 1039 N Eng. Savoie, not.
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PAR JULES MARY

Claire se pressa involontairement con-
re Philippe.

— Claire, vous avez peurl
— Non , non, je vous l'ai dit. N'allez

>as croire...
Mais ses dents claquaient.
11 lui prit les mains, les serra douce-

oent.
Il liii souriait.
— Du reste, nous sommes arrivés,

lit-il. Rassurez-vous.
Il y eut, en effet, une très légère se-

ousse. La cage s'arrêta.
Ils descendirent. Ils étaient dans une

orte de salle assez vaste, éclairée par
les lampes suspendues aux parois.
Jette salle était traversée en tous sens
iai des voies ferrées étroites sur les-
[uelles roulaient les vagonnets, traînés
«r des chevaux et amenés là du fond
les galeries et des chantiers d'abatage,
rrivant sur une voie quand ils étaient

^production interdite aux journaux qui n'ont
oui trait*ave* t» Société de» gêna de Lettres.

pleins, s'en retournant sur une autre
voie quand ils étaient vides.

Des ouvriers allaient et venaient, les
uns portant leur lampe au chaptau , les
autres ù la ceinture.

Un ruisseau passait là le long des mu-
railles, en clapotant , avec le doux mur-
mure des ruisseaux qui courent en plein
soleil dans les prairies verles, des piliers
taillés dans la couche même de là houille
soutenaient la voûte, alternant avec de
solides charpentes, et de nombreuses
galeries de roulage débouchaient à cette
place. C'était le centre de la mine, le
point de départ des ouvriers, leur point
d'arrivée, la gare où se concentrait le
charbon abattu avant de monter pour se
répandre à travers le monde.

— Vous n'avez pas peur? demanda
Philippe.

— Pardonnez-moi, mon ami, cette
minute de faiblesse irraisonnée.

— Voulez-vous venir aux chantiers
d'abatage ou préférez-vous que je fasse
appeler ici les ouvriers ? Dn coup de clo-
che et ils seront vite arrivés.

— 3e voudrais tout d'abord visiter
les chambres de secours. Pendant ce
temps les ouvriers seront ici.

— Comme il vous plaira.
Et il offrit son bras.
Ils disparurent dans une galerie.
Les ouvriers étaient habitués aux visi-

tes de Claire. Ils l'avaient saluée respec-
tueusement, lorsqu'ils l'avaient vue des-

cendre delà cage. Du reste, depuis quel-
ques jours, le bruit courait, dans les
équipes, qu 'une gratification serait don-
née aux ouvriers à l'occasion du mariage
de Bartholi et ils avaient compris que la
visite de Claire, ce soir-là, devait avoir
pour but de leur faire elle-même la dis-
tribution de la bonne aubaine annoncée.

Philippe et Claire venaient à peine
d'entrer dans les galeries qu 'une sourde
détonation se faisait entendre au-dessus
d'eux, dans les profondeurs de la roche.

Philippe s'arrêta, instinctivement
frappé.

Tout est à craindre dans les mines. Un
eboulement peut se répercuter sur d'au-
tres parties et amener d'autres eboule-
ment plus considérables et plus dange-
reux. Dans cet admirable arrangement
méthodique des travaux souterrains, une
pièce de bois s'affaissant tout à coup
peut amener d'irrémédiables catastro-
phes.

— Venez, Claire, venez. Je ne veux
pas que nous allions plus loin avant que
je me sois rendu compte de ce qui vient
de se passer.

— J'ai entendu jadis, à plusieurs
reprises des coups de mines ébranlant
la roche. C'était le même bruit. Il n'y a
donc pas de danger.

— Aucun coup de mine n'est pré-
paré... Ce ne peut être qu'un accident.

Il prit Claire par le bras et l'entraîna
dans la direction de la gare d'accro-

chage. Mais au même moment il y eut
au-dessus de leur tête un craquement
terrible de poutres arrachées et brisées
avec une violence inouïe, sans doute par
la chute de quelque fardeau énorme. Ou
eût dit la détonation dix fois répétée à
leurs oreilles, de pièces d'artillerie for-
midables.

La voûte s'entr'ouvrit, s'abaissa.
Claire jeta un grand cri.

Philippe se rejeta en arrière, mais la
voûte craquait toujours, avec une pluie
de graviers qui les suffoquait.

Les roches s'ébranlèrent et soudain
une pièce de bois frappa Philippe en
pleine poitrine et l'étendit sur le sol. La
commotion fut si forte que Claire alla
rouler presque évanouie contre la paroi
de la galerie. Les deux lampes, écrasées,
s'étaient éteintes. Une obscurité lourde ,
insondable. Dn silence affreux.

Claire se relève après quelques secon-
des d'anéantissement. Son cerveau est
encore empli de l'horreur des choses
qu'elle vient de voir et qu 'elle vient d'en-
tendre.

Elle appelle :
— PhilippeI Philippe!
Rien ue répond; que s'est-il passé?

Comment se fait-il qu 'ils soient séparés?
Dans tous les cas il ne peut être loin ?
Elle a compris tout à l'heure, au moment
de l'explosion, qu 'il l'entraînait vers la
gare d'accrochage, là où ils étaient des-
cendus.

Elle s'y rendra toute seule. Ils n'ont
pas marché bien long temps. La gare ne
doit pas être très éloignée. D'ailleurs, il
y a encore des ouvriers dans la mine.
Elle criera. On l'entendra. On sait qu 'elle
est dans les chantiers. Tout le monde l'a
vue disparaî tre avec Philippe tout à
l'heure.

Elle se lève, étourdie.
C'est ce silence de tombe surtout qui

la terrifie.
— Philippe! Où êtes-vous, Philippe !
Il n 'y a plus d'éboulement autour

d'elle. Les boisages ne craquent plus. Un
peu de poussière menue, seulement,
flotte dans la galerie.

Elle fait quelques pas, les bras éten-
dus, mais elle rencontre presque aussitôt
des amoncellements de pierres, de bois,
de terre, de poutres qui lui barrent le
passage. Comme elle ne comprend pas
encore, en son premier saisissement, ce
qui s'est passé, elle se dit qu 'elle s'est
trompée sans doute, et que ce chemin ne
peut être celui de la gare d'accrochage
puisqu'il est barré.

Alors, elle retourne en arrière, appe-
lant toujours.

— Philippe, mon cher Philippe, j 'ai
peur.

Et elle s'enfonce dans la galerie qui
semble ouverte devant elle, dans le noir
redoutable, dans l'inconnu.

DIAOT-LA-PALE

Propriété à vendre
èi IMe\a.cli.â.tel

ponr pensionnat de jeunes gang
on de demoiselles. Jardin, plaça
de jeu. S'adreaser au notaire
A.-N. Brauen, Trésor 5.

Vente de champs a Coffrane
T.nndl 19 mars 1900. dès S heures

dn soir. & l'Hôtt 1 dn la Couronne,
a Coffrane, l'noirie Widmann, à Pe-
seux vendra , par voie d'enchères publi-
ques, les deux prés qu elle possèle au
ter ritoire de Coffrane , formant en nn
senl mas, le» articles 1059 et 1060 du
cadastre : Toflière, prés de 13,215 mè-
tres (S poses environ).

Pour renseignements, s'adresser à
l'Elude du notaire soussigné.

Foudet'iliiers, le 2 mars 1900.
H 1104 N Ernest Gtnyot, notaire.

1 gros van neuf , 1 pompe à purin, une
trentaine de clochtttes de va^ he et tou-
pins de grandeurs oiverses, fauix , four-
ches, râteaux, chaînes, lifns, haches,
sues, matériel de laiterie, soit : sellions,
b^gnolets 2 chaudières à faire le fromage
(300 et 150 li'res environ) sre'tre en ter
blanc et quant ité d' antres objets dont on
suporims le détail.

Terme de paiement : 15 septembre 1900.
S'adresser au domicile du défunt ou

au notaire Mortandon , k Boudry.
Roche.'ort , le 27 février 1900.

Greffe de posa.

Enchères de Vins
L'hôpital Ponrtalès fera vendre à

Anet, par voie d'enct ères publiques,
le lnndi 12 mars, dès 10 heures du ma-
lin , la reçoit-, de 1899, du vignoble
d'Anet .39,000 litres environ).

Les vins sont beaux, de qualité supé-
rieure et bien conditionnés.

ANNONCES DE VENTS

Institut sanitaire de Bâle
BISCUITS GRAHAM ET OATMEAL

<SK%NOI_A, BKOMOSE, ETC.
Beurre de noisettes et d'arachides

Dépôt :
An maoasm H. GICOND

MMSÏÏBLES A VENDES

Maisons el sols à bâtir
A VESnWllJE

M aisons d» 7 à 8 cham b res avsc
beau terrain de dégagement au Vallon
de ! Ermitage.

1200 IîP êtres de terrain, rue de la
Mtt.

Maison. 3 appartements avec beau
jardin rue da la Côte.

1500 mètres t rrain aux Saars. Tram
way devant la propri été.

3 maisons dont une avec ateliers,
une avac grands écurie-

Maison , 3 appartsmsnts, au Rocher.
S'adr. Uude Brauen , nota ire, Tr£-

lOr
^S- 

lion à rate il Peseux
On offre fc vendra de Kré à gré, une

grande et belle maison , de construction
récente , siti.ee à Peseux.

S'sdiesfer tn  l'Etude du notaire De-
Brot. à Corcelles. 

A vendre à Bevsix jo lie maison neuve
12 chambres, grand jardin ct verger.
Conviendrait pour pensionnat. Belle vue.
3'adr au notaire A.-N. Brauen , à Ncu-
.hatsi. 

A vendre une vigne de 1.380 mètres,
situé» entre la route des Pctrcs et le
ihemin de fer, à proximité et à l'est de
a halte dn Vauseyon. S'adresser à James
Suincnard , Gaves du Palais.

Vins à vendre â Cortaillod
M. H -L. Otz. père, notaire, fera vendre par voie d'enchères publiques dans

SPFS «aves, * Cortaillod, le mercredi 14 mars 1900, dès 2 heures après midi, les
vins ci-après, classés parmi les meilleurs crus du vignoble Neuchâtelois:

1P96, blanc, 1.800 litres, en 1 vase.
1898, » 11.200 » » 5 vases de 1,060 à 6 0C0 litres.
189?», » 7,000 » » 1 vase et fûts divers.
1898, rouge, 3 800 » » 3 vases, de 2,200, l,0f 0 et 600 litres.

I! pourra intervenir des arrangements pour faciliter la mise en bouteilles, au gré
des acheteurs.

L s dégustations te feront dans les caves, dès 1 heure apiès midi , et les mises
compnrnceront à 2 heures.

Pour renseignements, s'adresser an notaire Montandon. à Bondry.
«BEFFE DE PAIX.

Liquidation complète pour cause de cessation de commerce

'" H 91 KviH ' 'Bail r ; pXj \'À ¦'¦_.- HBw______________ ^___r

véritable moquette, veloutée ou bouclée 1
les plus beaux dessins, liquidés a 2.35, S.SO ; veloutés à MO, 4 50 et 5 20, an lien de 3.70 à 7.80 E

Tapis matting kX *\ WT- ^^^ v*™* ~ » 2.90, i*,***. a o.**, ^gg ï

Tapis ficelle, 55 et 58 centimes le mètre
[ Tapis Coco »*8" £0» ^-l

90 ce
ntimèue8' Rabais 30 à 35 f |0

Il 
8f«v»îrt «PV.^^** \ 

pour chambres à coucher, largeur%apis leuxre j ^ ^«««m.
Tapis peluche, jacq uard j RABAIS 30 \

G-rands ILvdIa.g'a.s.In.s

Â la Ville de Neuchâtel
S 24 & 26, SKIS - HIOT, M & 2«.I i

(££gZS£5S^S2SEl^^Ŝ^SS^SSS5SEES£!SE5E£5Z555SSS!S52S ___5__5____B_____SB5-______S__ """ ^̂ SSSSggBS *

Beanx sols a batlr au-dessus de la
ville. Belle vue, bifurcation de ioates.
S'adresser ponr consulter les plans et
pour trsiter : Etnde G. Etter, no«
taire, Place-d'Armes 6.

Société Molière ie l'Ermitage
Beaux sols à bâtir, à vendre,

& la grande Cassarde et dana
le -vallon de l'Ermitage, Prix
modérés. —.S'adresser Etnde
A. Numa Branen, notaire, rae
du Trésor 5.

Biaisons de rapport à vendre. —
S'adresser Etnde O. Etter, notaire,
Place-d'Armes 6.

VESTES AUX BKCHÉRBg

Grandes mïm de Mail
ET DE

matériel agricole
_A."CJ22: GRATTES i

Ponr eanse de déeès, on vendra
par voie dVi chèr*s publiques, le maidi
13 mars 1900, dès 9 heures précises du
matin , an dom ici e de fen sa. Henri
Kaufmann, aux Grattes :

12 vaches fraîches ou portantes
ponr dive rses époques, plasà urs sont
primées, 2 tauremx , 3 génisses dont une
portan te (bftail de premier «hoix
race rouge et blanche) 3 bœafs de tra-
vail, un cheva l, nne jument âgée dese pt
ans, bonre poar la canrse et le trait , 2
porcs gras, 5 moutons.

2 chBrs à brecettes à ressorts, 4 chars
à éche les comp'ets, 2 lombrreaux à pu-
rin , 1 dit à fumier, 1 charrelts à d_ ux
roues, 1 charrue donble versoir, 1 herse,

Â VENDRE
une màchii e toupie à travailler le b< is,
p »n très bon état , avec poulies et renvois.
Un outilla gt complet de charpentier acec
établis et 2 machines à percer. Conditions
favorables de paiement.

S'adresser Etude Baillot & O, rue de
la Treille 11, Neuchâtel.

©NEVRALGIE , MIBRAINË.*Iaa._3or».rLle
Guérison par les Pon-

i res anti - névralgiques
«Kéfol » ds C. Bonae»
eio, pharmacien, Genève.

Dépôt ponr Keuehfttel : Pharmacie
Jordan, rue du Seyon. H 3836 X

La boîte 1 fr. ; la double : 1 fir. 80.

(R 4263 Y)
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RÉDUCTION DE PRIX I
Cessation de Commerc e C3CD à. s\ Q oj 8

Grande mise en vente «les dernières p|

Créations en Nouveautés et Tissus pour Robes I
Ayant fait les commandes avant la grande hausse de la laine, tous mes lainages sont vendus 8fl

à moitié de la valeur réelle d'auj ourd'h ui. I
Occasion absolument unique — Choix dépassant fr 100,000 H

TISSUS pure laine, unis, du bon courant au plus élégant. W&
TISSUS façonnés, grande largeur , depuis 25 centimes au plus riche. ira

MOHAIRS) 100 et 120 cm., unis et façonnés, silk finish , extra fin , grand choix. gg
TI8§IJ§, soie et laine, pour costumes riches. |||

35 coTj .le-u.xs et d-essira-s r1.OTa.-s7-ea.u1.__2: d.e S3
DRAPS DE DAMES pour COSTUMES TAILLEURS 1L5.7.; I

Prix jusqu 'à présent 4.85, 5.80 et 6.50, liquidés à 3.50. W
TI8§VS NOIES, pure laine, depuis 1 fr. aux plus belles qualités. |||

MOHAIRS, unis et façonnés, noirs. li
_DETOTI5¥.JMES et BROCAT à jour. P

OCCASION ŜSVS l f̂ S r  OCCASÏoI 1
3D> I A Gr O H>3" A JL-i E3 ̂  ̂ grande largeur , val. 150, liquidées à 0.65. H

n mm A ffii [ VELOURS UNIS, pour robes et garnitures. j mm A m  M ^GÊ HJH_£&»«A9 VELOOES COTELES, » .  » «4»»*»A» m
A f % ù\ f VELOURS ÉCOSSAIS, pour blouses et garnitures, j 40 °l fH*U |o [ VELOURS SOIE, » I |o M

Coupons pour robes - Coupons pour jupes - Coupons pour blouses H
GIFtAINTIDSi TSOLJ ^C3rA&X TS£& H

A uVille de Neuchâtel I
«-fi. & S 6, Rue du Temple-Neuf , 24 & 36 Lij

LE BARRAGE

L'explosion préparée par Antonio
avait causé la plus grande épouvante
dans tous les bâtiments de l'Aiguillette.

En une seconde la nouvelle se répan-
dit qu 'un accident vouait de se produire
dans la mine.

On n'eu connaissait pas encore la gra-
vité; mais le mécanicien déclarait que la
machine à extraction ne fonctionnait
plus, les guides ayant été rompus à la
hauteur du premier étage dans le puits
de descente.

Bartholi'accourut , très inquiet.
11 fut impossibl e de lui donner aucun

renseignement : l'accident, toutefois,
paraissait grave. Ce ne pouvait êtr e
qu 'un coup de grisou qui avait ainsi
désorganisé la mine et produit sans doute
quelque eboulement vers l'ancienne
fosse.

Une grande partie des ouvriers tra-
vaillait encore à la veine , à cette heure-
là , dans les étages inférieurs.

En outre, Philippe et Claire venaient
de descendre.

Etaient-ils descendus '. Etait-ce vrai ?
N'avaient - ils pas éprouvé quelque.
retard?

Kauffmann , de service, n'avai t pas
quitté son poste, entre les cylindres de
la machine, de façon à bien surveiller le
fonctionnement de ses organes.

Il avait encore en main les leviers du
changement de marche et de régulateur,
et à sa portée le levier qui commandait
le frein à vapeur. Et dans sa posture un
peu penchée, on eût dit qu 'il restait l'o-
reille tendue aux signaux qui pouvaient
venir des chantiers d'exploitation. L'ac-
crocheur qui se trouve à chaque gare
fait des signaux différents au mécani-
cien pour monter, descendre ou arrêter,
monter ou descendre de la hauteur d'un
étage et pour manœuvrer doucement ,
quand la cage contient des hommes.

Les signaux sont donnés avec une clo-
che située à la partie supérieure, ina-
nœuvrée par une corde qui passe devant
les accrochages. Chaque accrochage a
une cloche d'un timbre différent.

Mais la mine semblait morte. Aucun
signal n 'en montait.

Et Kauffman n , pâle, muet , considérait
avec désespoir la machine si souple à lui
obéir en tous temps, et qui , soudain ,
comme si tous ses organes délicats
avaient été foudroyés , gardai t mainte-
nant une immobilité menaçante.

Bartholi s'élance vers le mécanicien.
— Kauffmann ! Et Claire î Et mon

fils?
— Il n'y avait pas dix minutes qu 'ils

devaient être dans la mine lorsque j 'ai
entendu la détonation et lorsque la ma-
chine n'a plus voulu obéir...

— Mon Dieu 1 Mon Dieu !
— Faut pas désespérer , Monsieur Bar-

tholi , c'est peut-être rien du tout. Pour-
tant...

— Achève 1
Le mécanicien montra le long du câble

des index en peinture blanche qui le ren-
seignaient sur la position de la cage.

— Le câble a été rompu à la hauteur
du premier étage de la mine et le gui-
donnage brisé. S'il y a eu un eboule-
ment, le puits peut être eu partie com-
blé, et sans doute, il y aura des mal-
heurs, mais il y a du troisième étage des
galeries inclinées qui communiquent
avec le second ; le puits ne sera pas com-
blé jusque-là peut-être et tout le monde
pourra sortir par les échelles fixes...

— Si les galeries inclinées ne sont pas
détruites...

— Je vais descendre, fit Kauffmann.
— Non pas... ce sera moi... et nul

autre.
Au même moment quelques ouvriers

faisaient irruption dans la salle, remon-
tés par des échelles.

Les galeries de communication n'é-
taient donc pas obstruées?

Car il n'y avait, à cette heure-là, per-
sonne ni au premier ni au second étage.

Les ouvriers remontés faisaient partie
des équipes occupées au troisième étage,
là où Pûilippe et la jeune fille étaient
descendus.

Avant même que Bartholi les interro-
geât, ils s'approchèrent de lui, encore
très émus.

— M. Philippe et Mlle Claire venaient

de descendre à la gare d'accrochage et
de s'engager daus la galerie de Saiute-
Enimie, lorsque nous avons entendu un
coup de mine au-dessus.

En même temps des charpentes tom-
baient sur nous, heureusement sans bles-
ser personne, et le guidonnagese déviai^
laissant la cage vide suspendue vers le
premier.

— Parlez, parlez.
— Ce que j 'ai à dire encore n 'est pas

aussi facile, dit l'ouvrier qui tortilla it
son chapeau entre ses mains noires.

— Je vous en supplie.
— Oui , je sais bien que cela vous

presse de savoir ce que sont devenus
votre flls et Mlle Claire, et nous autres
nous voudrions bien pouvoir vous le
dite... S'ils étaient restés avec nous ou
si, au lieu de prendre la galerie de
Sainte-Enimie, ils avaient seulement pris
celle de Sainte-Barbe, ils auraient été
sauvés... tandis...

— Morte , ils sont morts , fit le pauvre
homme avec un grand cri d'angoisse.

— Non , je n 'ai pas dit cela... Nous ne
savons pas ce qu 'ils sont devenus...

-- Il fallait appeler , crier, courir...
— Nous avons fait lout cela, excepté

que nous n 'avons pu courir bien loin. 11
s'est produit un eboulement considérable
vers la gare d'accrochage dans la partie
de l'Aiguillette qui se trouve- entre cette
gare et l'ancienne fosse exploitée. C'est
dans cette parfie-là que se trouvaient les
jeunes ger.s. Nous avons essayé de pas-

ser. Nous avions la roche devant nous...
partout... Cela n 'a pas été possible...

— Perdus... Perdus.
— Non , pas perdus, mais la route est

barrée pour arriver jusqu 'à eux. M. Phi-
lippe connaît sa mine mieux qu 'aucun
d'entre nous...

— Hélas! murmura Bartholi... à quel
lui servira son expérience des galeriet ,
s'il est blessé peut-être, enseveli , dans
l'impossibilité de se mouvoir , daus l'im-
possibilité de se sauver et de sauver
Claire...

Les ouvriers continuaient de remonter
en foule et se pressaient autour de Bar-
tholi. Ils n'avaient pas fui le danger ; ils
venaient , au contraire , se mettre à la
disposition du directeur et chercher ses
ordres. Dans ces grands périls qui j par-
fois menacent les puils , les mineurs ne
comptent jamais avec leur vie : les hom-
mes de bonne volonté ne manquent
jamais; il faut même s'opposer à leur
audace ct enrayer leur témérité.

Déjà, du reste , daus la galerie obs-
truée , en bas et sans qu 'on attendît l'ar-
rivée de Bartholi , des ordres avaient été
donnés par les maîtres mineurs et des
équipes s'occupaient du déblaiement.

Les éboulements avaient cessé; les mi-
neurs venaient de s'assurer que la sortie
de la mine n 'était point condamnée —
c'était le salut — et ils songeaient à sau-
ver Claire et Philippe au plus vite.

Bartholi emporta un plan de l'Aiguil-
lette , tenu au courant par son flls avec

| Epicerie et vins H. OâOQMO rue du Seyon
yj||l| ||to. ; SPÉCIALITÉ DE VINS FINS : BORDEAUX , DIVERS CRUS, BOURGOGNE

iMl llIlHI MACON ET BEAUJOLAIS , MADÈRE , MARSALA, XÉRÈS

I |!f i|i§| MALAGA, PORTO, ETC.

{HjfgfflP j NEUCHATEL, ÉPESSHS, VILLENEUVE , YV0RNE

\<%hÂ//d \ CHAMPAGNE BOUVIER — MAULER — DU VALAIS

ÏSïrB-MSfiiâ COGNAC, KIRSCH ET RHUM DE DIVERSES QUALITÉS, GIN ET WISKEY

||{jj^f|i A PRIX RÉDUIT, UN STOCK DE VINS VIEUX :

^-Sgflllil'' POMMARD, MHRCUREY ET MORGON

Toujours belle Maculature à 25 centimes le kilo, au
bureau de cette feuille

AUX agriculteurs
Vers le 15 mars, je recevrai nn wapon

de belle avoin** ponr semer «les
Fichtengeblrge. Catte spécialité, prônée
par le Syndicat agricole de la Saisse
orientale, convient ie mieux à notre cli-
mat Prix avantageux. Prix de se faire
inscrire sans retard.

Sa recommande,
W, HCmilAA, céréales

Neuch âtel.

A VEaroKJÉ"
tont de snite deux jolies ch .-vrittes
âgées de dix mois, s'attelant très bien ;
ainsi qne donze jennes ponles bonnes
pondeuses. S'informer ein n« 254 au bn-
rean de la Fenille d'avis.

ART NOUVEAU
dessins, plans, de'is ponr la déco-
ration intérieure des appa ttments.

Ameublements complets
Meubles détachés

ETOFFES, TEITURES, STYLE HODEBNE
chez

1. Kochlé -Bouvîer A Fils
Tapissiers* décorateurs

B̂B IBGH __BB_9BKP̂ ____! .IBkBWMHMBtSS-ZI

A VENDRE
¦quatre jennes porcs pièts à l'engrais. A
la même adresse, une génisse et environ
7C0 à 803 pieds de fnmier de vache, Sien
conditionné.

S'adr. à veuve Steiner, a. Pesenx n° 93.

FUMIER
A vandre quelque mille pieds de faon

famier de vache. S'adresser à la vacherie
de Beauregard, Vanseyox 

A vendr* on à échanger contre des
échalas *00 pieds «Se bon fnmier de
Taehe. S'adr. à M. Borel, anx Gharmet -
Us.

Môme adressa , vin de Neuchàtd 1899,
rouge et blanc, sur lies.

Houille, coka cassé
Anthracite belge, 1- qualité

Br ique t tf s, charbon de foyard

J. STAUFFER
Hftpltal 9. — Chantier (rare J.-S.

livraison prompts et lolgnèe
Téléphone 3*4. Prix modérés.

A vmwtpa nn baQet <i re a une port»,iXUUI C envi on 200 b mteilles fé-
dérales, nne commo le et un p«tit canapé
pouvant servir de lit d'enfant. Beaux-Arts
n» 9, 2«« étage.

Occasion
A Tendre, ùute d'emploi , un bon

cheval de 5 ans, docile, s'attelant par-
tout et diessé à la selle ; un breack de
six places avec capote mobile, un beau
et soli Je char & pont, k ressorts, pres-
que neuf , les deux objets sur essieux
patent et s'attelant & un et deux che-
vaux; harnais, un collier, ore selle, det
brides. S'adresser à M. J. Djpaulis, fan-
bourg ie l'Hôpital 66. 

ffo AV| £t, portante de six mois, iW aVUU ven dre. — S'airesner i
A. Chautems Pesenx n» 62. HH58 N

! A YENDRE
faute d'emploi, à bon comple, nne poulie
différentielle « Palan », force 2000 kilos ;
chaîne de 14 mètres. S'informer du >_ » 262
au bureau de la Fnnille d'avis.

Une escarpolette Ï5S
barres gymnastique, et des parallèles ;
plus quatre bancs de jardin , pieis en
fonte, pen usagés. S'informer da n° 255
au bareau de la Feuille d'avis.

I Unë~baignoire ffiS
[ S informer du n° 256 au bureau da la
> Feuille d'avis.

Fort cheval
à deux mains, âgé de sept rns, k vendre .
S'inf irmer dn n* 243 au bareau de lit
Feuille d'avis.

MANUFACTURE «t COMMERCE
Dl

P I A N O S
GRAND ET BEAU CHOIS

pour 1* vent» et 1» loo»tton.

MAGASIN LB PX_ UB GRAND
•4 la mifeux asiortl du canton

*u« Pourtaléa n" 9 «t 11, 1" étage
—

Prim modérés. - Facilités de paiement .

Sa recommanda,

HUGO-E. JACOBI
NKTTnnATR'L

A VENDRE
1 char a pont k rrssorts, presque neuf ,
charge 1000 kg. ; 2 fnrts chars aven bran-
cards, dor<t 1 avic pont , en ttès b »n état.
cric, chaînes, sabots, racles h -che-paille ,

Conditions favorables de paiement.
S'adresser Etude B iiltot & C1*, rue da

la Treille lt , Neuchàtel.



nne scrupuleuse exactitude. Puis il se
précipita vers les échelles. On le vit dis-
pflraître.

Des ouvriers avaient voulu le suivre.
TI le leur défendit.

— Tant que je ne me serai point rendu
compte de cc qui s'est passé, dit-il , je
vous ordonne de ne faire aucune tenta-
tive pour me rejoindre. Il y a assez de
monde eu bas. Lorsque j 'aurai besoin de
vous , vous descendrez...

W s'engouffra dans le puits , le cœur
plein d'épouvante et d'angoisse, se répé-
tant au fur et il mesure qu 'il s'engloutis-
sait daus ces ténèbres que n 'éclairait que
bien vaguement la lampe dc mineur sus-
pendue à sa ceinture:

— Mon Dieu , ce serait trop cruel...
Perdre mon fils bien-aimé... Perdre
Clnire que j 'adore. Ce serait trop, mon
Dieu... Je n 'y survivrais pas... ma vie
deviendrait impossible... Les perdre tous
les deux... en une minute , en une se-
conde. Non , non , d'aussi horribles cho-
ses n 'arrivent pas.

Lorsqu'il arriva au premier étage, il
s'arrêta sur la plate-forme. C'étai t de là,
selon les prévisions des ouvriers , et au-
tant qu 'on pouvait le deviner , qu 'était
parti l'accident. Il s'enfonça dans les
galeries, en prenant la direction des
anciens travaux.

II rencontra vite des t races d'éboule-
ment et bientôt il fut obligé de s'arrêter.
Il ne pouvait pas aller plus loin.

Les galeries étaient détruites et il y

avait , sous ses pieds, comme un abîme
de débris écroulés, de charpente, de
boue, de sable, de roches, d'argile, qui
descendait vers les étages inférieurs.

L'éboulement était énorme. II avait
renversé toute celte partie de la mine
effondrant les étages et ne s'arrêtant que
lorsqu 'il n 'avait plus trouvé de vide. Et
Bartholi , éperdu , laissa échapper une
exclamation désespérée.

L'éboulement avait mis en communi-
cation la vieille fosse avec la mine de
l'Aiguillette; les anciens travaux n'a-
vaient pas encore été remblayés, le temps
avait manqué , et des barrages seulement,
ou même des portes , avaient jusque-là
protégé les chantiers récents contre l'in-
vasion du grisou qui se forme presque
toujours dans les travaux abandonnés.

Ces barrages, ces portes, rien n 'exis-
tait plus. Les deux mines communi-
quaient maintenant.

Autour de lui, Bartholi sentait l'air
devenir irrespirable.

Des picotements sur les paupières tra-
hissaient clairement que l'ennemi terri-
ble, depuis long temps caché dans les
anfractuosités des roches, repoussé, dans
les vieux chantiers, accumulé dans les
culs de sacs des galeries désertes, le gri-
sou, enfin , emplissait le puits de l'Ai-
guillette.

Eu haut Jes appareils de ventilation
ne fonctionnaient plus et n'opposaient
plus aucun obstacle à l'inexorable enva-
hisseur.

Comme il ne pouvait s'aventurer plus
loin sans courir des dangers inutiles, il
revint à la plate-forme et reprit sa des-
cente vers les derniers étages.

Il put constater que si les échelles n 'a-
vaient pas été atteintes par la secousse
de la catastrophe intérieure, le vieux
Kauffmann , du moins, ne s'était pas
trompé en disant que le puits lui-même
avait dû souffrir ; la benne, surprise
dans sa descente, était restée accrochée
par les griffes entre les boisages des
guides au moment où le câble s'était
rompu.

Lorsqu'il atteignit la gare d'accro-
chage où des ouvriers déblayaient déjà
les débris tombés d'en haut, il trouva les
hommes dans une émotion indescripti-
ble. Sous la direction des maîtres, des
équipes tra vaillaient à se faire jour à
travers les écoulements j usqu'à la gale-
rie où quelques minutes auparavant
étaient entrés Philippe et Claire.

Mais ils se heurtèrent à des obstacles
inattendus. Puis, chaque coup de pioche
dans ces amas de poutres, de charbon ,
de boue gluante où l'eau ruisselait de
l'intérieur de la terre, semblait menacer
de détacher d'autres poutres, semblait
ébranler d'autres roches.

Bartholi se rendit compte tout de suite
de la situation et fit arrêter le travail
momentanément.

Lorsqu 'il arriva devant ce tombeau, où
peut-être les deux enfants qu 'il aimait le
plus au monde étaient ensevelis vivants,

souffrant d'horribles tortures, il ne fut
pas maître de sa douleur et des sanglots
lui vinrent aux lèvres. Mais il reprit
bien vite son sang-froid.

De son sang-froid, il le savait, dépen-
dait le salut des deux enfants, si Dieu
les avait protégés et s'ils vivaient en-
core, et aussi le salut des braves gens
qui, certes, non moins émus que leur
maître , se pressaient autour de lui, atten-
dant ses ordres.

Il examina rapidement la situation des
galeries, en se reportant sur le plan qu'il
avait étalé sur ses genoux, ses genoux
qui tremblaient et qu 'éclairaient deux
lampes Dawy, tenues par des ouvriers,
de chaque côté de lui.

Sur sa gauche, c'était l'éboulement
qui avait surpris les hommes tout à
l'heure, que personne ne comprenait
encore, mais dont plus tard il serait
temps de rechercher les causes. Derrière
l'éboulement, la galeiie de Sainte-Eni-
mie par où avaient disparu Claire et
Philippe.

Mais cette galerie communiquai t avec
d'autres par des amorces de travaux à
peine entrepris, où il était, sinon facile,
du moins possible, de passer en se cour-
bant, en se traînant sur le sol.

Les communications de la galerie
Sainte-Enimie étaient établies, d'une
part avec la galerie du Nord aboutissant
au chemin de roulage et à la gare même
où se tenaient en ce moment les ouvriers.
Philippe le savait.

Comment se faisait-il qu'il n'eût point
pris cette voie pour revenir au carre-
four?... Il était donc blessé? Tué, peut-
être? Dans tous les cas, doué d'un sang-
froid admirable, il fallait , pour qu'il
n'eût rien tenté, qu'il fût réduit à l'im-
puissance absolue.

Et Claire? Bartholi pensa qu'il n 'était
pas impossible que le contre-coup de l'é-
boulement se fût fait sentir plus loin,
sur les étroits couloirs dont nous venons
dé parier ; la voûte avait pu s'abaisser
ainsi que cela arrive fréquemment — et
sans accidents et sans secousses — par
la poussée même de la terre qui se tasse.
Et Philippe essayait de se débloquer
sans doute.

Sainte-Baimie communiquait égale-
ment avec la galerie Ouest , mais celle-ci
n'était pas en exploitation ; elle était, par
prudence, fermée sur l'Ai guillette par
une porte de fer , la seconde issue, ou-
verte sur l'ancien puits, était libre, mais
la crainte du grisou avait fait établir une
autre porte qui barrait la communica-
tion avec la galerie Sainte-Enimie.

Si ces portes n'avaient pas été barrées
ou disloquées par l'éboulement , Philippe
et Claire avaient quelques chances de
s'enfuir en gagnant les échelles de l'an-
cienne fosse.

Ils courraient mille dangers, l'asphyxie
les menacerait ; mais le sflut était possi-
ble.

(A suivre J
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GRAND BAZAM

Schinz, Michel & Cie

_E=asice d/u. ^©rt - lïTe-ULCliâ/tel

Grand choix de Pendules die cheminée
en bronze doré , vieil argent, onyx d 'Algérie, e tc.

PENDULES œil de bœuf et CARTELS à suspenire
RÉGULATEURS en noyer ciré on poli.

F,E3ISrrDTJT-.E:S de VOYAGE
CO UCO US DE LA FORÊ T NOIRE

I5éT7-Gils dLe] tems les pris:
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TH. WILD
NEUCHATEL 17, Rue de l'Industrie, 17 NBUCHATBL

W ?̂& î ^̂  Û artiCleS ^
De 6t â8 

SaIM ^8

\ll̂̂^ Sm INSTALLATIONS
ftf jt " l s 'ÎW^n^Ê pour chambres de bains, water closet, lavabos, bnande-

rïp . » ries, rie., pour maisons particulières, pensions, hôtels,

ftij ^j '' Travaux de ferblanterie en bâtiments
ŝ ^^lIflÉr^r Conduites d'ian en fer étiré et galvanisé

§|I1P'_ f ' *L Tuyaux tn fonta «t «n plomb peur water-closat

M^^^ ^^m̂^ Grand choix 
de 

fourneaux-potagers â feu renversé
'
È^IÊ^^^^^^^Ê 

.cfcp«M 50 f r .  {système Jaquet)

'f^^^^^P^^B Grsml choix de 
calorifères 

à grilles rotative» , depuis 45 fr.
¥ ¦ P'̂ B®  ̂ FOURNEAUX A PÉTROLE AVEC ÉVACUATION 

DES 
GAZ

i0fè j feî^^^l^S 
garantis 

sans 

odeur 

(système 
Th. Wild)

^^ag?g^^^^^p Ouvrage soigné et garanti. — Prix modérée
'*xÊÊ!Ë*t*ÊMMmm H670 se RECOMMANDE .

T"T i Extrait de viande. KaTCàS
^ft&'^Mtaff * S santaa et aromatiques , est supérieur à tons

Z&tiUïïÊf âK  § 'cs exlra'ls Id*blg a. so trouve dans tontes
' jsjjSffipÇil S" les bonnes drogueries , les magasins de co-

^****wy g mestible, d'épicerie et les pharmacies.

SCIERIE ÉLECTRIQUE
ET

Commerce de bois en tous genres
BILLES ET PLATEAUX

Noyer Cerisier Erable
Chêne Poirier Pin
Frêne Pommier Sapin
Foyard Tilleul Carrelets
Plane Orme Lattes

Soubassements, Plinthes et Cordons
Placage noyer et boia dédonblé

Soieicy© et -ret-boteLcj-e ât façon
â de f avorables conditions

BIBSA&D BASf ITC
PO ST-ROULANT — NEUCHATEL

TÉLÉPHONE 443 i

PLUS D'INCENDIE
M. P. C Carré, ingénieur-chimiste, k Paris, a donné à 8f. Jnles JDECKER, fa-

bricant de ferblanterie, a NeuchtUel, le monopole exclusif pour Neuchâtel et
le Vignoble pour la vente de ses

Extincteurs instantanés " L'Ezcelsior „
Une quantité asstz importante de ces appareils y est en dépôt.
Les achats ainsi qne les commandes aux prix du prospectas pourront se faire

dans la maison sus nommée, place Pnry 8.

S MARBRERIE E. RUSCONI I
"§ (à. l'aag-le <3.e l'a.-vexi.̂j .o d.-u. I_v£a,il) H

SPÉCIALITÉ DE CHEMINÉES I
8 en marbres de tous pays et de tous styles Éa
g Fabrication IVeuch.â.teloise il

a CHEMINÉES MOM EIïALES ET HETRES I
« en pierres tendres et mi-dures m

| Savonnières, Janne d'Hauterive et de Metz, Tonnerre, etc. f§
« TéLéPHONE N» 186 USINE MéCANIQUE *ïï

Excellent piano
petit modèle, k vendre tout de snite
d'occasion . — S'adresser rne Ponrtalès 2,
i« étage, k droite. 

A vendre nne bille et quelques grosses
branches de noyer. S'adresser Etnde
DuPâsquier , rue du Musée 4.

BJIIB
En vente dans tous les bons magasins

d'épicerie. H12638 L

OMBRELLE S
Tontes les ombrelles frour la pro-

chaine maison sont arrivées.

TRÈS GRAND CHOIX
Prix sans augmentation

Magasio GUYE-ROSSELET
RUE DE LÀ TBEILLE (ancienne poste)

Samedi, dès 6 L V. du soir,
PRÊT A EMPORTES s

Tripes à la mode de Gaen.
Tripes à la Richelieu.

Tête de veau en tortue.
CHEZ

Albert JBUkJFSTEB,
TRAITEUR

Faubourg de l'Hôpital 9

École de Recrues
GRAND CHOIX

BRODEUIlf lLITAIRES
Qualité garantie , depuis 9 i 20 francs

Magasin de Chanssnres

G. PÉTREMAND
j Rue des Moulins 15

j Petit potager
| en bon état, avec ses accessoires, k ven-

dre, Eilnse 16.

AVIS DIVERS

J. MORGENTHALER,
coxa.03a_aJ.er,

Rue des Poteaux 8
se recommande pour tous les ouvra-
ges concernant son métier.

Travail prompt et soigné.
Meuse adresse : on achète toojonrs

chaussures, habits, etc., encore en bon
état. 

Pension demandée
dans une honorable famille de Neuchâtel,
ponr une jeune fille qui fréquentera pen-
dant une année l'école primaire. Vie de
frmille exigée. S'adresser sous chiffre
K490L k Keller-Annonces, Habiburgerhof,
Lucarne. 

.FOUR PENSIONNAIRES

Dîner à discrétion
avec un </.» litre de vin

poiax 75 cemtirtaaee
à la

Cuisine Populaire
sur la Place dn Marché.

Leçons de zilber, mandoline et guitare
Mu» MURISET, fanbonrg de l'Hôpital 11.

Entreprise <3.e

DÉMÉNAGEMENTS
A. FORFAIT

pour la ville et l'étranger

ALFREDTAM BERT
Rne Saint-flonorè n° 10

SA&E-FEB1 île 1" classe
Mme Vv. RAXSXN
reçoit des pensionnaires k toute
époque. — Traitement des maladies
des dames. — Consultat ions tons les
jours. — Confort moderne. — Bains

TéLéPHONE H 8800 X
Rue dt la T«"ur-de-l'Ile 1, Gtnêve

TEINTURERIE I
ET Ê̂

Lavage chimique I
H. HINTERMEÏSTER I

Zurich. 9
(TERLINDEN &. C", suce.) ¦

Le plus grand établissement suisse I
dans cette branche. B

TRA VAIL TRÈ ï SOIGNÉ M

Dépôt ponr Nenchâtel I
AU MAGASIN I

Savoie-Petitpierre I
Demandez le prospectus B

VOIR ÉTALAGES ¦



FRITZ SCHRAY
menuisier

informe son honorable clientèle, messieurs
les architectes , ainsi qae le public en gé-
néral qu 'il a transféré son atelier

rne de la Côte N° 3
Se recommande.
Mm» M. Zioamermarn StacHer , Brongg

(A govie), .aimerait recevoir nn*» on deux

jeunes filles
desiiant appren dre l'ailemand ; i ons soiis.
Vie de famille assurée. Prix de pension
modéré. 

Langue allemande
Une bonne famille d'nne petite ville

rectvr.it une . je ar e f i l e  ou garçon en
pension. Prix t 6s modéré. Vie de famille.
Soins ' ffir.m ox. S'adr. à la famille Eopp-
Galiiber, Gemeindeiat's, Mtiuster (Ct.
Lucerne)

Homéopathie
H. !_. J&QVKS, homéopathe, reçoit

désormais le jeudi de 9 h. à 5 h., Vil-
lamont, Sablons 2*7. 10778

Chez un bon p; y-an du canton de
Berne, un gai cm de 12 à 15 ans trouve-
rait à se placer pour apprendre l'alle-
mand. IL aurait à payer nne petite pen-
sion tout en s'aidant anx travaux ie la
campagne. Occasion de fréquei<ter de
bonnes écoles primaires. S adiesser à M.
Ingold Blaser, k Bettenhansen, pi es Her-
v genbnrhsee.

ffl"" Sdmeider-Wacker , lingère
informe son honorable clientèle et le
public en générai qu 'elle a transféré son
domicile rue du Coq d'Inde 26, et se re-
commande à cette occasion pour tous les
oovrage< '-encercant son état. — Travail
très soigné.

APPARTEMENTS A LOUE?,
A louer nn appartement de 5 chambres

et dépendances, près du funiculaire
Eclu e-Plan . S'adr. k M. J. P. Monnard,
Comba-Borel 2. 

A louer ponr Saint - Jean,
fanbonrg de la Gare SI , nn
appartement de elnq pièces et
grandes dépendances. S'a ire».
aer Etnde Ed. «laitier, notaire,
rne dn HuSée 6.

A louer, rue dn Seyon, nu joli loge-
ment de 2 à 3 pièces. S'adresser Coq-
d'Inde 2_\ au magasin.

Pour Saint-Jean 19̂ 0 , on offre i loner ,
Boine 14, an 1er étage, nn b*»l apparte-
ment de cinq pièces et dépendances, en
plein soleil. Eau et gaz dms la enisine.
Buanderie et chambre de bains dans la
maison. Part de jaidin.

S adresser au bnrean d'assurances Alf.
Bourquin, fanbonrg de l'Hôpital 6.

A loner pour Saint-Jean , denx petits
loge me ts de 2 et 3 pièces, rue Ponrta-
lès 6. S'adresser Etnde Ed. Junier.
notaire, rne dn Musée 6.

A louer ponr Saint - Jean,
denx beaux appartements de
sept pièce» ct dépendances, an
centre de la ville. S'adresser
Etnde Ed. Junier, notaire, rne
du Musée 6.

A louer pour Saint-Jean 1900, an Ro-
cher, 1« étage, au bord de la route can-
tonale, un logement ayant vue imprena-
ble, avec balcon, jardin , trois chambres,
enisine, chambre hante, galetas, cave,
baanderie, séchoir. Prix modéré. S'adres-
ser k Ang. Lambert , bnreau de camion-
nage officiel , gare de Neuchâtel.

La Société immobilière da La Colom-
biers offrs à louer dis appartements
da 4 et 5 chambres avec belles dépen-
dances, véranda et jardin. Bell» exposi-
tion S'adr. au notaire Brauen , Trésor
n^5 

A loner, ponr le 24 jnin prochain :
AH centre de la Tille, denx loge-

ments do 3 chambres tt dépendances.
S'adresser Etude Aug; Roulet, notaire,

me du Pommier 9. 
A loner ponr Saint J aan un apparte-

ment soigné, de quatie pièces, cuisine,
chambre de bonne, vérandah , belles dé
pendances, jardi n d'agrément. Ean, gaz
et électricité. S'adresser ponr le visiter a
Comba-Borel 7, an l".

Â louer pour Saiot- k an
decx appartements soignés de 5 pièces.
S'adresser à la Société technique.

A louer, rue de la Côte, bel
appartement de 3 chambres et
dépend.suoa&. S'adr. an notaire
Branen, Trésor 5.

A loner, rne Fleury 6, dès le 30 avril,
nn logement d'nne piè. e, enisine et dé-
pendances. L^yer annuel 180 fr. S'a
dresser Etnde Ed. Janler, notaire, rue
du Musée 6.

Logements d'nne eban bre, cuisine et
dépendïnces, po«r le 5 mai. S'ad. maga-
sin Porrtt-Ej uyer."SéJOUR D'éTé

A louer pour la saison d'élé, dans
l'une des pins belles expositions «e Chau-
mont, un logj mant me a blé de 5 pièces.
S'adresser, ponr renseignements, le ma-
tin, Evole 15, 1« étage.

Avenue du Premier-Mars
A louer, pour le 24 jai» 1900,

ou plus tôt, si on le déaire, à
un petit ménage soigné, an joli
appartement <Se trois chambres
et dépendances. Prix annuel,
670 francs. S'adresser

Etude Bsrel & Cartier
A louer, anx Fahys, pour le 24 mars,

un logement de trois ch imbres, enisine
et dépendances. Pnx : fr. 35 p r mois.
S'adr à l'Etude Me k-^nstock & Rentier.
—À louer, tont de snite on pour le 24
juin , un joli appartement de qu <tr« piè-
ces et nombreuses dépendances , balcons.
S'adresser rne Pourtalès n° 9, 2m8 étage.

Ponr Saint Jean , un petit logement de
trois chambres et dépendances. S'adresser
Evole 31. _

A loner poar St- tïe&m un bel
appartement situé au fau-
bourg de l'Hôpital 34, com-
prenant cinq belles ebambres,
caves et dépendances, b'adres-
ser A H. Panl Reuter, négo-
ciant, à Neuchàtel. 0114

A loner, poar le 24 juin 1900, un ap-
partfment de 5. pièces et dépendances.
Gnambre de bain tuanderie dans la mai-
son, gi.z, électricité, chauffage central.
S'adresser à M. Gustave Chîble. archi-
tect», Beaux-Arts 18, de 1 h. à 3 h. de
l'après-midi. 

Logements confortables de
8 places, belle cuisine, jardin,
à louer près de la gare du
Vauseyon. — Etude G. Etter,
notaire Place d'Armes 6- 

Pour le 24 juin logemont de denx cham-
bres et dépfndances. Eclnse 39, 2me étage.

Baaux logements
à louer, rue de la Cote, composés de
trois grandes pièces, balcons, enisine avec
installation du gaz ; dépendances, cham-
bres hantes, chambre de bains, galetas,
boanderie, séchoir. Jardin. Vne élendne.
Belle situation à proximité da fameu 'aire;
prix modiques. S'adresser à l'nsice Marti,
Maladière. 

A louer, & Mmti» , joli appartement
de trois pièces ; jardin. — Situation tran-
quille. S'adr. Etude O. Etter, notaire,
Place-d'Armes 6.

Un roi nègre... alsacien

Il y a quelijues mois, on avait accueilli
avec beaucoup de scepticisme le récit
d'un ancien soldat ordonnance, qui pré-
tendait avoir rencontré, au cours de ses
lointaines pérégrinations, un Alsacien
devenu le chef d'une tiibu d'anthropo-
phages. Or, si peu vraisemblable que
paraisse la chose, elle est vraie, car voici
un jeune Alsacien, matelot à bord du
croiseur allemand «Falke», qui dit à son
tour qu'il a vu ce fameux roi nègre et
qu'il s'est longuement entretenu avec
lui.

Celui-ci, qui s'appelle Casimir Gan-
gloff , et est originaire de Kœnigshofen ,
près de Strasbourg, est roi de l'île de
Kong, sur la côte delà Nouvelle-Guinée,
et se propose môme, à ce qu 'il dit , de
venir à Paris au moment de l'Exposi-
tion , puis d'aller faire un tour au pays
natal .

A l'entendre, il a mené une existence
des plus mouvementées. Engagé volon-
taire dans l'infanterie de marine, bien
avant la guerre de 1870, il était devenu
rapidement sergent-major. Un beau
jour, àla suite d'une discussion avec son
capitaine, il avait tué ce dernier. Con-
damné par le conseil de guerre aux tra-
vaux forcés ù perpétuité , il avait été
transporté en Nouvelle-Calédonie, où il
était resté pendant un certain nombre
d'années. Puis la guerre était survenue ,
suivie de l'annexion.

^ 
A un moment donné, il avait réussi ô

s'échapper avec trois de ses compagnons
dans une petite barque et, après mille
vicissitudes et souffrances , avait été re-
cueilli en pleine mer par un schooner
allemand qui faisait route pour la Nou-
velle-Guinée. En arrivant à l'archipel
Bismarck, il avait réclamé la nationalité
allemande et celle-ci lui avait été accor-
dée. Ensuite, voulant gagner sa vie, il
avait accepté de partir avec ses trois
compagnons pour l'intérieur des terres
et de faire, pour le compte d'une maison
allemande, la troque de la coprah. C'é-
tait une besogne très malaisée. A quatre
reprises la hutte occupée par lui et ses
camarades avait été incendiée par les
sauvages et, ù sa cinquième rencontre
avec ces derniers, il avait perdu ses trois
compagnons.

Lui-même ayant réussi à s'échapper,
avait fini par gagner Herbertshœhe, la
stalion allemande la plus rapprochée.
Là , on lui avait donné une petite paco-
tille avec laquelle il s'était mis ù trafi-
quer pour son propre compte, allant de
préférence dans les îles où Yoi, n 'avait
encore jamais vu de blancs et j iujj i'ôs des
habitants desquelles il avait bientôt ac-
quis uo prestige considérable. Au cours
de ses pérégrinations incessantes, il était
arrivé un jour à Kong, où il s'était fixé
définitivement , après avoir épousé en
justes noces la fllle du chef. A la mort
de ce dernier, survenue depuis une di-
zaine d'années, il avait non seulement
recueilli sa succession , mais encore
étendu sa domination sur une quantité
d' îles voisines, dont les chefs avaient
demandé sa protection.

Non content d'avoir les honneurs, il
voulait avoir aussi la richesse. Dans ce
but , il s'était' adonné au commerce en
gros du « trépang ». On entend sous ce
nom un petit poisson, très abondant en
cette région qui, séché au soleil , consti-
tue — paraît-il — le mets de prédilec-
tion des Chinois et des Japonais. Tous
les trois mois, un bateau de l'une ou
l'autre de ces nationalités vient en pren-
dre un chargement et laisse en échange
à M. Gangloff (qui ne dédaigne pas de
se laisser appeler : le roi Casimir) de
beaux bénéfices et la quantité de dyna-
mite dont il a besoin pour sa pêche.

Il y a quelques années , pendant qu 'il
se livrait à celle-ci, une cartouche (de
dynamite) venant à éclater prématuré-
ment , lui avait fracassé le bra s droit ,
déchiré la fi gure, et enlevé l'œil du
même côté. A la vue du sang qu 'il per-
dait en abondance, ses o fidèles sujets »
avaient voulu se jeter sur lui et le dévo-
rer. Il en avait abattu plusieurs à coups
de revolver et , quoique très affaibli par
ses blessures, avait réussi à se sauver
dans une barque et à gagner la mission
catholique de Herbertshœhe (archipel
Bismarck), où des soins lui avaient été
donnés. Une fois complètement rétabli ,
il était reparti pour son île, et y avait
repris ses traraux habituels.

Très grand, solidement charpenté, M.
Gangloff , à ce que dit le matelot du
« Falke », peut avoir de cinquante-cinq à
soixante ans. Malgré l'affreuse mutila-
ton qu 'il a subie, il présente les appa-
rences d'une énergie extraordinaire.

II paraît qu 'il est excessivement riche.
Lui-même a dit au compatriote que le
hasard avait mis en sa présence que cha-
que cargaison de «trépang» lui rapporte
40.000 fr. de bénéfice net.

CHOSES ET AUTRES

NOUVELLES SUISSES

Résultat financier appréciable. — La
Société de lait condensé de Cham , a réa-
lisé en 1899 un bénéefie net de 3,340,028
fr., y compri s 35.038 fr. provenant , des
bénéfices de 1898. Le bénéfice s'était
élevé, en 1898, à 3,035,038. Le conseil
d'administation a décidé d'amortir , sur
la propriété mobilière et immobilière, un
million de francs et de proposer ô l'as-
semblée générale de verser pour l'assu-
rance contre la maladie et les accidents,
une somme de 20,000 fr. Le conseil pro-
pose en outre de distribuer aux action-
naires 2,200,000 fr. , soit un dividende
de 11 %, contre 10 <•/„ en 1898, et do
porter à compte nouveau une somme de
128,028 fr.

ARGOVIE. — Quatre paysans de Brit-
tenau près Zofingue avaient acheté mer-
credi, au marché à Sursee, un troupeau
de petits cochons, tous guis et frétillants.
Après quelques séances à l'auberge, nos
campagnards ayant placé leurs « bestio-
les » sur un char revenaient au logis,
entre minuit et une heure du matin.
Comme ils longeaient la Wigger, le che-
val fit un éiart et carriole, bêtes et gens
firent un plongeon dans la rivière. Les
hommes et le cheval s'en tirèrent , mais
les pauvres cochonnets voguèrent à la
dérive et il fut impossible, dans la nuit
noire, d'en repêcher un seul. La moitié
se noya et les autres, parvenus le matin,
non sans peine, à sortir de l'eau , firent
en bande une visite assez bruyante au
village de W ykon où ou put les saisir et
les mettre nu boîton. Voilù des porcs qui
— si la race a un langage — auront des
péripéties émouvantes à raconter aux
parents et amis.

VAUD. — Jeudi malin , à l'Auberson,
le fils Joseph , boucher, ayant voulu tuer
une chèvre au moyeu d'un masque à car-
touche, l'appareil a dévié, et la balle a
traversé de part en part l'abdomen du
boucher. Ce dernier est mortellement
blessé.

Ecole ûe Commerce «e lewMtel
La Commission de l'Ecole met au concours le poste

de préparateur.
Entrée en fonctions: 1" mai. Traitement annuel 2000 francs.
Adresser les offres jusqu'au 15 mars au soussigné qui four-

nira tous les renseignements nécessaires.
H 891 N ie Directeur,

CH. G-.A.IXJI-.IE:.

EIA VELOCE, Gênes
Communication la plus rapide pour passagers de l'Europe avee

l'Argentine et le Chili, par -vapears-express de première classe. Paque-
bot poar le Brésil et l'Amérique centrale.

Cabines de luxe et de familles. Personnel parlant allemand. Yoyage de mer le
pins agréable. Vin de table à discrétion. H 511 Q
-i .

Départ de Gênes pour
Rio de la Plata, par vapeur express, les 8 et 22 \ .

, . . paqnebot, le 
g JJ„

?réil1-' , , * J moisAménqne centrale, » o i
Billets direct s depuis toutes les principales places de l'Europe. Pour de pins

amples rem eignements s'adresser à l'Agence générale ponr la Snisse.

LOUIS KAISER, à Bâle, ElisatatTienstrasse 58. |

HOTEL ET RESTAURAIT DO FADCOÏ
Recommande ses grandes salles

POUR

SOCIÉTÉS, BALS, REPAS DE NOCES, etc.

Zurich - Pensionnat Boos-Jegher - Zurich
Etablissement supérieur pour l'éducation des jeunes filles

INONDé IEIHT isao
médaille d'or Kxpo&iUon universelle de Paris 1889

Groupe : Education et Enseignement.
On enseigne à fond les langues, sciences, musique, peinture, tenue des livres,

comptabilité, ton» les ouvrage» da sexe. — «Jours de ménage. Choix des
branchés libre. S - z *  Huîtres et mtUresses spéciaux. Dix d'entre eues, cn d'hors
des directeurs, hbb tent dans la maison. — Situation saine près dn lac, jardin Bonre
nourriture, vis de famille. H 1142 Z

Programmes détaillés, dans quatre langues, & disposition.

Eiocal pour Magasin
3 ^mmm 

On demande à loner, immédiatement ou plus tard, dès une époque à
convenir, à la rue des Monl ns ou à proximité, dans la parti» de la vill». situés «-ntre
le carrefoor d»s rues de l'Hô. iitil et du Seyon et la rue da l'E :lnse, an louai dans
le bnt de l'ntliisw comme Enagsuiu. Affaire sérieuse ct de dorée. Ad ;e str
les cff.es en l'Ktnde dn notaire Jules Blorrl, rne d«s Beanx Arte n° 8©

La Caisse Paternelle
Compagnie d'assurances sur la vie humaine, à Paris

FONDÉE EN- 184.1

Capital social : 5 millions enlièrenu nt versés.
Fonds de garantie t 43 millions, non compris les primes à percevoir.

Assurances de capitaux , payables au décès de l'assuré, ou à lui-
même p'il est vivant à une époque déterminée.

Assurances dotales. Renteŝ 
viagères. — Achats de nues pro-

priétés et usufruits.

Ponr renseignements, donnés gratuitement, s'adresser à

M. B. Etter, notaire à Neuchâtel , Place-d'Armes 6
directeur partieuliar pour le canton de N-uchâtfl, ou anx agents dans le canton, savoir :
MM. Ernfst Girard, à Bond-y. — Ch«r!»s Ganière, k Colombier. — C harles

Kyer, à Mo iers. — Charles Chsblox, notaire an Locle — Lncien Kuater,
avo at, à la Chaux de Fonds. — F. Cibatuiot, chef de g ire anx Haut-s G nevi-ys.

PLACE DP PORT

LE BÏ0SCOPE
Le seul véritable

CinÈaiBiraplie géant
loua lei soirs, à 8 et 9 heures

et dimanche pour la clôture, de 2 à 10 h.

TOTJTB-9 LK8 HE ïDTJRB.8
Grandes rt brillantes

REP RÉ SENT ATIONS
Projections très nettes

S-âu^CEIDI IO 3_v£_A_._RS
à 3, 4 et 5 heures

Représentations pour familles et enfants des écoles

CIIDfilLLQI
Grande ferrie de 20 tabU anx

(bande de &00 mènes de longueur )
avec trucs, défi é., ballets, changements
à vue, apothéose. Le grand succès da
théâtre du Chàt< let, b. Paris, où elle a
été iïnie 200 fois, et au théâtre de Ge-
nève 60 fois. 

Prix des places pour enfants :
Premières, 50 c. — Secondes, 30 c.

Galeries 20 o.
Grandes personnes double prix.

Après et avant « ENOBILLON, à cha-
que représentation,

grandes scènes comiques
et sérieuses, prises dans les cinq parties
da monde.

Le théâtre est chauffé.

Dimanche: Clôture définitive ,

NOUVELLES POLITIQUES

Fr-tnc»

Le conseil des directeurs du ministère
de la marine a pruposô au ministre la
révocation de M. Phiii pp, qui a été si-
gnée immédiatement par le ministre.

Le conseil des directeurs a pris, d'autre
part , des mesures pour que tous les fnits
signglés au cours de la séance du o cou-
rant, à rencontre de divers officiers ou
fonctionnaires du ministère, soient l'ob-
jet d'une enquête aussi complète et aussi
rapide que posssible.

Allemagne
A la Chambre des députés de Prusse,

M. Barth , de l'union libérale, revienl
sur le cas Arons; il dit que l'attitude dice dernier n 'est pas blâmable. La m*sure disciplinaire prise contre M. Aronj
n'est motivée que par le fait qne celui-d
inclinait vers le socialisme. L'oi ateur dit
que c'est une violation de l'étut légaL
que sans qu 'il existe une ordonnants
légale, un parti comme les socialistei
puisse être boycotté par le gouverne-
ment. Au point de vue de l'opportunité,
le procédé est encore bien moins com-
préhensible, car Arons sera poussé aa
socialisme, pour lequel il formera un»
excellente recrue. M. Barth dit que lea
membres de la Chambre qui ne compren-
nent pas la faute commise par le gouver-
nement manquent du sentiment du droit
et même du sens moral. (Interruptions ;
des députés crient à M. Ba i th:  « Vous
êtes un malappris. Que savez-vous de la
morale?» Le bruit est très violent. ) Le
vice-président prie les députés de s'abs-
tenir d'interrompre.

Le comte Limhurg-Stirum , conserva-
teur, déclare qu 'il ne peut pas considérer
les socialistes comme les égaux des au-
tres citoyens. Il dit que ce serait pour le
gouvernement une preuve de faiblesse
de revenir sur un acte considéré comme
nécessaire, par pure crainte d'avoir un
nouvel ennemi. Il estime qu 'il faut exa-
miner les vœux des ouvriers , mais que
par contre les vœux des socialistes doi-
vent être combattus énergiquement.

M. Schaube déclaie, au nom des con-
servateurs libres, qu 'il est d'accord avec
l'orateur précédent. M. de Zedlitz , con-
servateur libre également, dit que. le tri-
bunal supérieur administratif de Prusie
a décidé que toute partici pation au so-
cialisme rend un fonctionnaire prussien
impossible. L'orateur estime que la dé-
cision du ministère a été telle qu 'elle
devait être.

L'incident est clos.

AVIS
Afin d'éviter tout retard ou confusion,

nous avons honneur de rappeler au
public que l'agence Haasenstein & Vo-
fler n 'étant plus fermière de la publicité

e notre journal depuis le 1 r janvier
dernier , tous les ordres d'insertions
pour la Feuille d'ems doivent être
remis directement au bureau du journal,

RUE DU TEMPLE-NEUF 3.
Pour les envois par la poste (saul

ce qui concerne la rédaction), nous re-
commandons de se servir de l'adresse
suivante :

Bureau d'annonces de lm

JFeuille d'avis de f̂ eacî^àkl
NEUCHATEL

Aucun agent, aucun bureau n'est
chargé, au chef-lieu et dans le canton,
de recevoir ou de solliciter pour nous les
ordres d'insertions destinés à la Feuille
d'ans, notre propre bureau d'annonces,
rue du Temple-Neuf 3, s'occupe seul de
(je service.

WOLFRATH b BVXBLÀ,
éditeurs de la Feville d'avis.

IMPR. WOLFRATH à SPERLÉ


